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LL LU 


CINQUANTE 

CHANTS POPULAIRES 

POUR LES ÉCOLES 


FRANCE - LIBERTÉ — HUMANITÉ 


1 — Salut à la République 

O* peut chanter îin fart pîAtf bae, en mi fréfinol. 

Musique (lu Mkhul (171M) Mou renient. - rai™ ob&ihvt un n\ 4 uLnmb 

p‘rji'0 ;i lAS oftiIimÊth^f ; an aur.n i:iivJron 120 iki-cU,. 


Ÿ\ JU . h 

——-—— ■ 

-1— s ■, _ r* 

-j*— 

r/,.) U 9. 

i— A A 

n r*T b J 

i. ■ * « 

KH V _ F _# 

1 J 0 J. *L- 

- - i d #>* 

■f «j r r 

-- 

-* # *^ * 

-- -*Ls- - 



Gloire, à loi toujours, noblc t'iviu-ce. Qui fis le pcit-ple sou - vc - 


Tôq Fa. D’’"== 3 jj 5 31 i 2 2 2 j 3 3 2 12 3 ^ 4 j 5-765 6 A 


cJt —-v _±: 

__ K—, k, __L 

■pp-fr - j* 

1 i. 1 

L _ à _%_ M j 

n r>~ n—h A 


i A ?*■, ^ i 

r/m^ r / r & 

V i j J 1 9 0 ■ ' 

w* J #*^,n 

Ü'_i_L 1 j J >/ 

r—wr w 

j i 

• —u-* rdH 

x * 

rnin, Et lut ■ 

5 . . 0 5 3' 

- tas pour la de - li - 

1-2222 

vran-ee T I.c fier es-sor du gen- rehu- 

] 3 3~5 ï 5 | 377 72 



J ... à, t, f* 1 h 



s* . ’ 2 -a— 

f-i 

L-5 1 n *■' AT u A nw 

'n « 

h # i / 

à !*- m m « 

f 

aaPaJ j ; TT^d 

-p *- 1 

L , V 

i ^ yfn r — n 

LM 

ftr 9 *—t é * 


^ # ^ 

b "p*- \p * 

main! Qui. voudrait le rendre aux te - 

[ 1 ,0 1 2 3 * j 5, 4 5 

- nè - lu es Ne fe- 

| 2, 2 6 i 

rçît qu'un rê -rein-son- 
7 .5 Tl 5 7 1 


0 ■ ■ -—-; V ---—rr--r-— 

n-F 1 r 

m r r ** ** p 

m 0 m w n 

1 . 1 P 

0 * m 

J r 0 U- 

r A -■ i ij rTj 

"* r T r J. J j 

1 n w 

ru>fL 


tr- 

V— V=-<? J : 

J # 

-b—^ 


sô r Bien loin tic lotir sé-jour fu - nè -brc,Ton aile é-chappeati noir pas - 
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~ r #- 


S AL LIT A LA REPUBLIQUE 




s ^- Sir-kit, vnïMyn-tc itc-pu - bit-que! PlusdTmsiÈ-cle pour toi nos 

5„ .0 0 5 I i.5 3 [ 3~5 Î5Î4 7o 5~5 \ l 71, 377 ! 


r-th . ^ ' n . 


--- 

1 . •- 

* 


ÎS3EE5r 

J. / ' , 

p=f=ïq 

1- 

-Ph 


*/ - * * 

-/. 1 

u i — —m 





pères ont lu L- lé. Sa -1 ut, sa -1 ut , ci-toy -en- ne ii ü ro - ï - qu ei"îu coin-ht - 

| 23 45 3 0 1 j <S. .0 0 S J 7. -0 5 7 | Î^S 3 I J S- 5 5 6 7 | 

r i v , ^_. poco slartf- 

lis T tuais pinr la sai 11 -te ii-ber-fé; L'épéé entre tû^.Taaijs seivitrjjiïm;wii - t.é„ 

! ..[ 2 3 4 5 6 7 î je. I 4~4 Tg \ôTs 23'42 | I.7Ô J 


2 

J1 en est qui prêchent la guerre, 
Rêvant toujours nouveaux combats ; 
Mais leurs cris ne le troublent guère ; 
Un vain laurier ne te plaît pas» 

S'il fallait vraiment te défendre, 

On suivrait encor le tambour; 

Mais toi, tu ne veux pins l'entendre, 
Tu veux In paix, tu veux l'amour. 
Salut, sereine République 
Aux regards attendris par la fraternité l 
Salui I Sois toujours pacifique! 

0 ma patrie, ayons la gloire et la fierté 
Le faire par le monde aimer l'humanité! 


3 

II nous faut la paix sur la terre 
Pour faire éclore l’avenir. 

Tar-dessus toutes les frontières 
Sachons, û peuples, nous mûri 
Il faut qu'à nous tous on bâtisse, 
Chaque jour avec plus d'ardeur, 

La Ville où tout sera justice, 

Travail heureux, beauté, splendeur. 
Salut, sublime République ! 

Tu rayonnes, lâ-bas, do joie et de clarté. 
Sa lui, (Wj) avenir magnifique ! 

Par d innombrables mains s'élève la Gîté 
Qui, seule, contiendra Fi fumeuse hnnaùiti I 


CHIPITHiÉE. Ton de Fa majeur ou s impLainaïjt Ton Fa, 

Pour prendre !o ton*, descendre du la du diapason un fa et chanter ce dernier son on disant 
dû {(), Mouler de ce do an soi (&) T son initial du morceau. 



Ton Fa. [J | 2 3 4 S 6 7 î | I 3 5 Î S 3 1 

Contrôla : Le la du d ta pas an correspond au mi (3) do In natation chiffrée; c’est ce que jütj- 
peUe l'indication !><>* — 3 (diapason — 3), placée nu début du morceau. 
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2 — France et Alsace 

Ont efraJifei' tut pt»» hautt en ré, ou, mieux encorc? 
un ton et demi jjÎiw Anîif, en Jiïi bémol. 

■ Mailqtie de Jüi.iKN Vusubot, tur le thème d’une chanson ahaeicnne. 

LA FRANCK, 


AJcmvçmenÉ. — lai™ PFciii^r un ni 4 nomi» 

plnc* ;l T”( wuUiiiÉlf*» i flü HUÏH rnVlrvB Ü 1 J &ÏG 51 - 


ntf .] 

ï ;i 

jiJ (jp>1 1 'EJJ t- 1 . t &5 U (I 1 

ÇJM4-* J ” V.». 



t, AI - sa - ce, chère Al - sa - ce, 
S, AI - sa - cc, chère AI - sa - ce, 


A quoi songes-tu par de- 
Se - ra-cc un e a u-rn t e au * fara- 


Ton Vf i 1 


' = é|o03 j| 5. .3 2.4 | 3 l .0 I | 6 5 6 4 . 3 4 



2.6 5.0 5.51 5 43 4 5 



3 , 2.o! 3.5 3 2.4 ' 3 I 2 ' 3 4 2 I . 00 00 


L’AI,S A CE. 
f expressif 

=j=r 




$=&■ 




0 Fran - ce, chè- rc Frun-ce, 
0 Fran - ce, cJiè - re Fran-ce, 


Tu via à ja - mais dans mon 
As - ses do car- na - ge! Il ne 


0 5 7 * . 5 4*65 




3 . 0 3 I 1 7 I 6.5 6 

t 1 - a— t - J. I 1 1~T7~ .. jz 


sou-ve-nîr. Rien ne peut m'ar-ra-cher mon in'-tîme es - pé¬ 
piait qu’aui rois» C'est du peu - ple'pP-fran - cîii de sa ion - guc souf- 

ITT Tm0 771 1 2 7 6. i 1 7 s 6 1 7 i 6 I 













































































FRANCE ET ALSACE 



i n fuis LA F3Î. If* 


ir 


vicn-dra, le jour qui iloît nous u - riïr* 
Que 1 je veux, Il - dc-lCj UL-Lcn - dre mou 


S . 7 . O | 5 . 7 5 3 

f 3 fois ff TOUTES DKLX 


1.57 I 6 


AI - 

5 . O O O 3 . ! 1 


tr- - 5,5; ■* ^ 


droit. 


A - vànt I c jou i l pro - pi - ce, Sans rle n ou - bli- cr, 


tou- tes 


] 5..0005 

î ..5 4.213 1 

* 0 I 

6 

5 

6 

4 . 

3 4 I 


3 ..3 2 . 7 | 1 1 

. o r 

4 

3 

4 

6 . 

» $ 







dei3x veil 

V 

-lotis. 

—*-T— 

Oui, pour tous, 

à 

ff- 

la 

*#• 

lin, 

V- 

bt'ii 

* 

- le ■ 

- ru 

la Jus - 

2 • 6 

S « 0 

5 . 5 

i 

5 

4 

3 

4 

5 

6 

4 i 

2 . J 

T7o 

5.4 

3 

3 

2 

1 

2 

3 

4 

6 1 






•§. ..*.•• 

ti - ce, 


s. s*., s'T - 




Pu - ci- ruine au - rore aux cal-mes ray-onsï 


i 


3 ■ 2 ■ 0 

3.5 3 2.4 

3 * 4 

5 6 7 

i.. 0 0 

! ° 

* 

i r-* 

* 

1.3 1 7.2 

1 * 2 

3 4 2 

1. • 0 0 ;| 


NOTATION CHIFFRiÉÜ, Toc d’£f£ majeur ou simplement Ton Ut. 
prendre î e ton comme pour la notation Sur portée. 



Ton E/s, I i 2 3 4 5 G 7 1 
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HYMNE A LA LIBERTE 


3 . . 2 ) 0 5 • 5 

î 


6.5.57.7 


.5 30 3.3 4.3.32.2 


FIN . 

î . . 0 0 0 

1 . .000 


2 2 


2 4 4 .4 

7 7 . 7 2 2 .2 


3 . 3 0 0 
î . î 0 O 


3 4 5 6 7 1.2 


I 2 3 4 5 6 .7 


- - - - 



* - 


1 

3 * * # 0 

6 4 

2 

! i . i 2 . 

7 

1 * 

. 0 0 0 3 

— 

-* 


. » . H. 



' -i-™»- 

i * . * o 

6 6 

71 

» 3.3 4 . 

2 

3 . , 

. 0 0 0 i 

2 2 • 2 i 

i 4 

. 4 

3 . 3 0 0 

3 

4 5 < 

77 î 71 

77 . 7 : 

ï 2 

. 2 

î . i 0 0 

1 

2 3 i 

15 6.7 

3 » • < 

» 0 

6 i 

i . 2 î • 

i 

2 . 7 

ï * * 0 

1 * « # 

■ 0 

6 ( 

S 0 4 3 * 

3 

4 * 2 

1 . . 0 i 


Au ciel radieux tu t'élances ; 
Gloire à toi, sainte Liberté ï 
Étends tes deux ailes immenses 
Sur la France et l'Humanité. 


Arriére les Ames serviles ! 

Notre seul maître; c'est la loi, 

U nous saurions mourir pour toi. 
Partout, de nos champs, de nos villes, 
Monte vers toi ce cri puissant : 

A toi nos cœurs et notre sang 1 


Reprise futaie : An ciel radieux, etc. 


NOTATION CHIFFREE 
Ton de Si bémol majeur ou simplement Ton £en (*) 

Pour prendra le ton, monter du la du diapason au «i bémol, oc chanter co dernier son en 
aidant du fj J. Descendre do ce âo an sol (S), «ou initial des deux parties du Chant» 




Ton San. 


2 3 4 5 6 7 i 


13 5(5 31 


Contrôle : Lo la du diapasoti' correspond au si { 7 } de la notation chiffrée ; c'est ce que rnp- 
pelle l’indication 1)^ = 7 (diapasons 7 ), placée an début du morceau. 
f 1 ) Les bémols sont ainsi figurés ï ^ % 3» 4 S fi % 

et nommés 1 iciO reü, meu f fsu, j^ih ïe« 7 


!IHi 

































































4 — Aux Bienfaiteurs de l'Humanité 

Chantez un demi-ton jpZut haut, en mi bémol. 


Musique de Julien Tibiisot. 


mf Solennel eam trop de lenteur. J = 09 


MeuvemeBt, — Fnfrû tfa-sUlDr urt 111 i pti>™t 

pincé il 13 ctnUraibtr«A; on itiri environ eu o«H- 

latluHi a la minute, (iuitrûuenrie «lu Galin-Î 


| j|j 1 J i T fl j I fN àgi 


A tra-vers l’immen - so Na * tu - re, Ê- ga-rés, nous allions sans 


! j 3.5 6 5 3 1 

, 12.3 2 0 

5.3 | 1 2.4 3 2.1 ! 



cresû* 

—-——i-»-H 




fin; Mais là-bas, dans In nuit obs-cu-rc, Brille et raarsk un flambeau di~ 

l T"Ô 5 31 2 T~2 3 I I 3 2 O 1 3 ' 5 6 7 5.3 1 



vin. Sa clar-fc, li- b rem eut sui - vi - e, Nous rassure ot bous rend la 

5 .0 4 3 I2 34 5 214 30 6 5 ! 4 53 2 31 







---- r* 

vi - e. Gloire à vous qui sur le ch e-min Nous prâxfklcz, la torche en 


3 2 . O 1.2 |3 .5 65 3 I |g .01 7 6 |5 3J32| 

ff bien marqué poco darg. 




ni ain 1 Gîoî - re ! Gloire a u gé -ni - e, G uide é-cl a - tant du genre hu - m ain l 












































































4 ™ AUX BIENFAITEURS DE INHUMANITÉ 


9 


2 

0 penseurs, savants, vrais apôtres, 
Qu'il est beau, votre effort puissant ! 
Doux héros, vous laisser à d'autres 
Les triomphes souillés de sang. 
Saluant toutes les patries, 

Vous voulez que la Paix sourie. 

Gloire à vous, îà-haut sur la tour. 
Qui, les premiers, verrez le jour 1 
Gloire ! Gloire au génie 
Qui nous promet l’immense amour l 


3 

Que l’esprit par vous asservisse 
La Nature eu trouvant ses Lois [ 

Que partout la beauté fleurisse ! 
Mêlez-vous, innombrables voix ! 

Lève-Loi, radieuse amie, 

Sainte aurore, splendeur bénie ! 

Gloire à vous, porteurs de flambeaux, 
Qui nous montrez les deux si beaux ! 

Gloire ! Gloire au génie. 

Fier précurseur des temps nouveaux 1 


NOTATION CHIFFRÉE 

Ton de Rd majeur ou simplement Ton Ré, 
Descendre du la du diapason au ré f et chanter ce dernier son en disant do (IJ. 



Toulifi. || I 2 3 4 5 6 7 î | : !■ ; 3 5 i 5 3 I 

Contrôle : Le là du diapason correspond au sût (S) de la notation ctiilïïûc i ca que rap¬ 
pelle l'indication D 1 ^ — 5 (diapason = 5), placée au début du morceau. 
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5 — Apothéose 


n™„c .«r Lo fe 1» S^Ufuu^. et triode *H-U» ^ 

uyiiii l. nffiTivflmeilÉ. — Faim wEiitnr i.ti fli i 

aviron 
s Gdm 

63 


ff Sonor e et majestueux* J ~ 3G< ^ 


MOUVéTÏÎOBÎ. — Falro MElItnT lin ill * 

Iilnu' 1 30 çüiLlInjiilciB! <jn aura, environ t,ttcU 
(aLlnils h In ni I un G' ■ (llélrtialHliai iSn t'*l 1ia 1 > 



8^ Gloire a vous tous, 0 no-lile s tmn, Calmes h é - ros é - pris de fa- m- 

,7 6 I 6 555 5 67 Î|2 7 5654[ 


Ton Ut i| | 
O ün = 6 " * 


bien marqué 


Émût 



is 


fi _ Xi Gloire aai martyrs, aire fiers Taimi^rs, Aux rom lu l-treuls de Ire Ju s - 

J 43 3 7Ô| 6. 7 î I 2 3 2 3 4 6 | l 3 2 I 2 5 4 2 


^ .^of 1 Gloire "Pja-maîs, la» Ire cirer-lé, 1m rtè-fct i-scnrsik can-s resm.i-^i re - 


2- I ~1 ï. 7 6 U 5 5 5 5 6 7 î |5 7 5 6 5 4 



ni ' - lùês ! Gloire, à tes Sis, 0 Li-Lcr-I^ Gl oire auiT^U unts A ns jours su - 

5.43 3 7^ le. 7 i U 3 2 3 4 6 | I 32 12 542! 


I 


■ 


üm. 


Py3= 


rf|S 




, r - A Vftim demi il faut bu - nîr Le soa-vc-uir, M -Ici, clairs mm fies 

blE * raeS [ l ' °o ttvl vê-né - Z, Vos Ir^ts sacrés J^on-neut dep^ 


2 . ! 


* 6 6 6 I 65 4 3.4 2 4 | 7 7* 666 


^ H- - -- / r r , t, h™* Frtla nnfl ili 


=5^ 


Pour nous, m-les aû - cents Ton-jours pistante, Vi-brcs tels que des &n- 
1 Au seuil iksl^fsuon - ™i,Sur vos ling-bcaui Se dres-se \o-tiC gi e- 

^-5 * O 1 î î* 7 7 7 J 7 6 5 4.5 3 5 j î i . 7- 7- 7 ( 


pii;> - res l 

^lèi - re. 
















































































































































i s?= 


0 - & 


5 _ apothéose 


avec élan 
-3- 


Ir'- rcs 1 A. l’heu-rc du pc - ni, 0 cœurs vî - fils, Frè-res ê -cb 
moï - rc. Dansl>re et dur son - ticrWe â nos pieds, frre- rcs glo-n - 

? 6 S cTo | 2 2. ! 7 6 | S 2. î_7 6 ] S 2. î 7 6 

(Udamc ff 


. _ , i __ uemvmc j± _ | 


tants, dans louslos tfinps Sous sa-Uic-rons on tous nos gui-dos SAMi - 4m j Gloire ù «ras 
eu*, Devant nos jeux Planez Un -jours, soy-cz nos gui-des SjjH» - in i Glon c J ja 


| 2 î 7 S 2 î 7 6 I 3 2 î 7 U 5,4 3 2 O | 1. 7 6 


tous û na-bks cœurs, Cal-flics h é-ros é - pns de sa- cri - fi - cc! 
mais^ns-la clar 4 - té, Aux défenseurs dûs causes magna-ni - lëg ■ 


G loin ans mnr- 
Gloireà tes 


6 555 5 67 1 I 2 7 5 65415,43 • • O | 6,7 I 

—^ I r* fois fois 

S 




tyrs aux fiers-Tiinniicurâ, âuk com-bsl'Eauls tic la Tus - ti - cc 3 
i\]s/ 0 L,î - b o r - té. Gloire aü^f aïllâiits des jours' sa 


2323 4 6 1 l 3212542 


bli-mes î 

2*1* O , |j 2* I * O j 



COTATION CHIFFRÉE. Ton. Ut. (Yoir le n° B) 
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FAMILLE — AMITIÉ'— SENTIMENTS HUMAINS 

6 — Amour filial 


Air cio la romnuûo de Benjamin dans Joseph, de Miüiïul (1$Q7) 


É 


n mf Modéré el gracieux, J 1 — 






ï 


JUûtlVemeilL “ mLrù BïtLLtGr tlfi AI k plùmli 
Mjii-ù a 17 ou N N u II! Iru a ; du lutl tnvlnu 144 osd- 
iaUOIta à lii mluilLü. (.MÉÏIuIlûlilfl du GaJIlL.Ï 






m 


S 2 

Tou-jours, 0 mon père, u nia üjè - re, Jû veux leu-dre- 

jj 3 | 4 3 2 j i 7 I J 2>> | 3 O 3 | 4 3 2 j 


M 



— -fr — 'M 


—r-— 




— m— 

-1*- ' - éz 


-P- 

P 

-Jr— 


* £-£- 


— y— 




~-âr~ 



ment ■ 

vous ai - 

mer. 

Ma mûre, 

ah 1 com 

-bien 

tu 

m'es ehè - 

!.. 

. G 7 

i » 

| ( 0 

3 

4 

3 2 

! i- 

7 

* 

i 

J 2.o 




“A- 

—fr- 

■J -N 

-isSS—N- 

=f= 

=& 

“H 

pfo-—^—£- 

P - fSfaMH 

h j 

# 

: 

*■ -# -h 


ji 


-p 

reî 

/ ' 

Des mots 

ne 

sa u - 

- raient __l'es - 

pri-mcr. Par - 

mi 

de 

cru - 

J 3 0 

3 | 4 

3 

2 | 

!.. . 6 

7 ; 1 0 i j 

2 

2 

4 


IX _ __"_ Plus doux 


y=< 



| 

M 1 


“1-- 

—|—fs 


d* 

* -, *f 



~~b -sr— w~ 


-J—□ 

(&?. 9 f. U 

p 

T~\ 


^ t J 

r r * 

m —r 

r* v — 

■ TO y .y 

J 

î 

j 

K ! 

p ? 



cl - les a - 
| 3 3 5 

lar - 

4 H ■ 

mes, 

3.0 

G'est toi 

| 2.4 

seu-Ie 

1.3.5 

qui m'as nour 

] 4 4 4 

-ri; 

| 3*0 

si tu 

i 3,2 1 


FjF’r-N—K- 

K 

+-fs- 

■ ■■ r 1 

9 


^TT- 

-S. h - • N- 


—P- 


d~ L 

J 


m - 

^7-- g- 

fc/ 

nras bien 

des 

fois sou 

y 

- ri, J’aî 

dû 

te 

COÛ ■ 

- ter 

bien 

des 

J 7 

G 

j 2 * J | 

| 7 - 3 ] 

4 

3 

2 [ 

1 

7 

' 1 












































































6 — AMOUR FILIAL 13 


rn ^ T 


=£ r- 

—ta-ta \ 

\ - 


pz~: 

T> 

—h —*■ 1 

E 

-F-#--— 

—J 1 P 3 




— ; - 

KV ——1 

V-^ 




tr * 71 — 


lar - me$^ J'ai dû te 
5 . . | 3 O 3 4 3 

2 

Bais ers T doux sourires, caresses, 

J'en garde mi profond souvenir - 
Mais, pour de plus graves tendresses, 

Je veux, chers parents, vous bénir, 

(Test vous dont la simple parole 
Fît le joui' dans mou jeune esprit ; 

C'est par vous que mou cœur s'ouvrit 
Ainsi qu'une :VJehe corolle, (bA?) 


coû - ter bien des lar - mes. 

^ | I 1 i j 2 * # j I ■ ■ Ij 

3 

Longtemps, ù mon père, 0 ma mère. 
Sojez mon exemple ici-bas ; 

Longtemps vous pourrez, je l'espère, 
Veiller tous les deux sur mes pas. 

Vous qui protégez ma faiblesse, 

Je saurai peut-être, îi mon tour, 

Bar mou tendre et pieux amour 
Vous faire une heureuse vieillesse, [û/j? 


NOTATION CHIFFRÉE 


Ton de $üf majeur ou simplement Ton Sol. 


Pour prendre le ton, dc&ccndre du la du diapason au a qI et chanter ce dernier sou en disarïi 
do (1). Monter do ce «fo un nu (3), sou initial du niürceaa. 



Contrôle ; Le la du diapason correspond au W (2) de J a notation chiffrée ; c’est et quo rap 
pelle rindieatiûù L>ùh = 2 (diapason ËÈ 2) f placée an début du morceau. 
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7 — La Quenouille 


Mélodie bressane. 


i 




p Un peu tenir bien lié. J. - = C9. 


JVTOUVSrneni- —« Faire csellîcr un Ht 1 plant 
plucù- a 70 «Blliuitrea i cn'uuKi environ ■00 ïæcii- 
Inttun* A la minuta. (MAEpîIUMPO de ïi^il m . > 








Où donc est - il, es citer pn 


Ton jjh aitnertr il 
D on = 2 M 


I 


I 


pa? (Je 

$73 


fi - Je, je 

I 7 I 


-Sr 








*—i»-—j 


*' h - re,Pan-d;mt ce temps-lii.) Il est aux tlunijs a-vec da-da.Tiens-ttd p lustrai 1 - 
| 6 6 7 1 I 2 t 3.03 2 3 ! 4.3 2.2 I 1.3 3 2 3 I 



quit-le; Le temps pas-sc-ni. lion lil sn dé-bidail - le; Pier-rot, nwn mi - 

1 I 3 m N. 332 31 13 3 2 3- 


iHaa te 

gnon, bien-tût dor - mi - ra. 


-f*-*—T 




Je fi - le m n que - nouil - le. 


6.6 6 5 6 1 .02 3.4 3*21.7 6.0 


Il est parti de grand matin. 

(Repose, repose ; 

Maman L'aime bien.) 

Il peine dm 1 pour noire pain. 

Pendant que Je cause, 

Tu durs, gros malin. 

Mon lil se débrouille ; 

Pierrot, mon mignon, m'amuse tout plein.,. 
Je hic ma quenouille. 


Maïs quand le père arrivera, 

(La lampe, la lampe, 

Joyeuse, luira), 

Ton œil fùté se rouvrira. 

Il faut que je trempe 
La soupe a papa. 

Mon lil se débrouille ; 

Pierrot, mon mignon, bientôt soupera... 
Je file ma quenouille. 


NOTATION CHIFFREE 

Ton de mi mineur 

Pour prendre le ton, degeaudre du la du diapason au wii et chanter ce dernier sou eu disant 
Fa (6). Monter de ce la au do (I), son initial du morceau. 

t*= 



Ton mi mineur. ]| 67123456)6 13 63 \ & 

Contrôle : Le Fa (lu diapason correspond an ré (2) de la notation chiffrée " 2). 
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ifiiflitltte do Jutioii TIEUSOT. 


Jlj ü IJ veulent. — FakS end lier lin m i i'.linib 
jilivcfi ii 4i5 «ip (J «Etre b ; un iiiiiii Environ s -h ubpLL 
JiLtlc.na £ lu tnJuule. (MEtruaumte <k iiu.Un.) 


mf iiïifjïLë* J — S 8, 


-S—-2-—h—tvnbr5- 

-1 K-k- 


■’-î— tï — fv 

FF^:ft—T~l 

f#— 3y£-±: 7=^ 


-J. 

-#—/— 

;t—£ ■ fcj 


j*uj-mo bien mon père et ma mè - re, Qui veii-Jent sur 


: 1 5 5 i 6 | 4 2 3 | J_3 1 5 O 5 \ \ 5 4 


r-fr™-— 



1 —-- — 


H- : 


-Â-i 

-J h ~ k- 

r? -7 

-~±=z*=T 

- H fï 

hs*“ 


v-O - dï—*— 

- 0 - 0 - j “ 


J J * 



r 13 =1 

v — m ' 

moi, si 
. | 3 *4 

.1 -’-V 

tea-drûs, si 

1 5 n 

0 — 

bons, Un- 

2 0 4 

9 g 

puisque 3 a 

323 

don-ce lu - 

| 4 3 3 

niîè - 

i e. 

ve Me cil- 

1 6 0 S î | 



"T-^"“l 




.■5*n,zj5: 

L-UlJ 


pj-juqç 

= ■1 «H 







res-se de 

scs ray ■ 

tZi 1 -,1- 

- DUS. 


- -ft 

J 5 ai-mc pe 

, Tr ■—— J 

- Li - le sœur Ma- 

■ ri - c, 


| 5 3 1 

| 3 2 

1*0 

00 

5 4 5 6 4 5 6 

7 5 0 




: 7 : 


Eipfesï 


üicd qiÿçL-h 'me-fasse eit-ra - ger par-fois; J'ai-uni les fleurs do la prai- 

I 3 5 4~3 I 2 I 3 I 5 6 i 5 • O 15 5 ! G 45 6 I 


bien Lié 


y — . > . .4 - g. 1 . a ——p— o- 


if 


ri - e, Les oi-seaux qui char-ment nos bois, Maisj’aimeaus-si mou 

7 5 o|7-2 [î »3i7 6 7 fs. O fo 05 |ï = 3j5«5| 














































































































16 8 — c'est mon ami 


çrc&c ♦ 


r-fj ■ r 

- • ^ " 


' T h r 




h JA. j. 

~r 

. i S K 

H— n A v 

J )L 



F/TX. * B 

B J' m t 

- r 

\-W 3 J- 1 ' 

il J Q n 3 k. 


— B- . 1 





* * à i; 1 


bra-vc Pier-re* Toutcommc s'il é- lait mon frè - re; Je ne Pai-me 

7 61 6 5~Ô ( 3 4~3 | 5 4 3 | 5^3 | 2 ~ [H 2 1 | 


ptû cre&c. f retenu ef ô&u avceriluë 


- H 

L 

— 

. -A. - 

- i- -hr 

nO y 

JJ J . 5l t 

> ‘ p ï7 

1 \—V 

J ■ H 

-■ A- 

TV ■ 1 h S 

J J i r ■ 

J- n 

# # . 

* ÿT 


typ b j- 

—» # ?— 

- 1 ■ ÿ 

-—-- 


J: * 

iJ # 4T— 

pas à de - 

[4 3 2 ; 

mi : 

! 5 #0 

C'est mou a - 

| 5 4 3 

mi ! 1 

6.0 

C'est mon a - 

7 6 7 s 

mi! 

i 7^1 


2 3 


Dans nos jours de libre escapade, 
lleuremc, voltigeant eu vroîs papillons. 
Avec mon geulil camarade 
li Tant voir comme nous rious ! 

Meute dans la forci profonde, 

Quand ou est ensemble ou n'a peur de rien : 
On s'en irait de par le monde 
Eu chantant, lu main dans la main E 
Je l aitue bien, mon brave Pierre, 

Tout comme s’il était mou frère ; 

Je ne l'aime pas à demi : 

C'est mon ami I C'csE mou ami I 


A P école, ensemble on travaille ; 
Ensemble on sera de gais apprentis ; 
Égaux par le cœur et lu taille, 

Ils grandissent, les deux petitsi 
Tels que sur un pommier deux pommes, 
Xotïs sommes joufflus * et c'est bien permis- 
Maïs nous sêrams bientôt des hommes, 
Sans jamais cesser d'étre amis. 

Oui, j'aîme bien mon biuve Pierre, 
Tout comme s'il était mon frère ; 

Je ne l'aime pas à demi * 

C'est mon ami [ C'est mon ami 1 


COTATION CHIFFRÉE 

Ton Ut, (Voir la n° 2.) 


OïË 2 ,r£.t ; lia août iiiust figurés : T £ 3" 4 5 fi 

Ot nommés : té, r£ f mi, fi, jè, tè, je. 











































9 — Notre Arnitié 

Munique de Julien TieuSot. 
iff groupe mf Gracieux. J = 100 . 

ali 


il 
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JVJOurenient, — rir™ osciller un he & phuiiï 

piBûû ;l ciîinim^îrc*; iwü aura on^ld^ik iüti jicjl- 
lr.li.HiH .i |,l tiiIJLltEcï. (.'Ei'lcytioiiio lie GilLIIU) 


È ËaËîl 


-2 




* 


EÈ 


Jean ■ net-te est blnn - de et je suis bru - ne, Mais 3 ’a - mi - tîé n’en 
Ton Rë. il— - ■ - 




va que mieux, Car, si le ro - se plaît à Pu'- ne, L'au-tre peut 

5 4 3 I 2 . O f 5 71 I 6 4 5 ”6 i 7 50 [ G 7 f 


rfbïL- a —_c . -i— 

-H -^p- 

rfouûî 

r:jr£rqrc ■ : -.q^rfr; 


Hp^ ' 

7 



bien clioi - sir Je 

bien. 

i--*-1*1*-1 

Jeanne est pén - si - ve, clic est très 

l^ T # P 

sa - ge; 

— ■“ i 

7 5 | 3 6 

5.0 

0 s| 6 5 | 4.[ 3 71 | 

43 2 0J 


J1 __ _ _ mf _ _ __ 


ScfÈ 


On aime à voir son doux vi - sa - gc, Je la ta -qui-ne vo-lon- 

4 2 S I ! 2 3 4 I 6* I 5 * 0 I 0 5 5 6 I 5 2 5 6 I 


A jj rrcsc. mf Aieti eAïxâtïd 

tîni k e + T7I _ l/l rn , 'i i-i-nnUln _ I ë h rl hn liTn * Mnic nnnc ^i.thic fAnriTi** p! 


tiers; iSl - le m’ap- peM e pc - tit dia - ble; Mais nous avons, maJeannbet 

7 7 77 I 71 71 I 2.7 IsTÔ I 3 S 3 I 2~4 T~2 




m 


|EO 


a±E5= 




îrf: 




moi, le cœur sem-bla-ble Par Pa-mi-tiê 3 _ Par Pa-mMiéî 
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9 — KOTRE AMITIÉ 


2 

2 V o no u r- k 

Chère amitié, déjà si vieille, 
Fresque aussi vieille que nous deux. 
lit chaque jour — quelle merveille — 
Plus rayonnante dans nos yeux I 
C'est une fleur, ù ma chérie, 

Qui ne sera jamais flétrie* 

Ta Jeanne songe volontiers, 

Mais ton beau rire la réveille ; 

Et nous avons, petite Anna, Pâme pareille 
Par F amitié. ( 6 is) 


3 

LES DEUX GHOCTPES 

Pour essuyer des yeux en larmes 
Plus tendrement que la pitié, 

Pour que la joie ait plus de charmes, 
Pieu lie te vaut; dotioe amitié. 

Bien loin de nous, disputes vaines 1 
Nous partageons plaisirs et peines. 
Je n'accours pas plus volontiers 
Quand tu souris que si lu pleures. 
Gardé-la bien pour embellir toutes ms beiirts, 
tfotre amitié 1 ( 6 &) 


NOTATION CHIFFRÉE- Ton mi (Voir le u* 4.) 

i j ün]“ pionclre lo ton, (lestîeuclTC Un fa du diapason au ré et chanter ce dernier son eu disant 
de (I). Monter de ce d) au ni (3) ? «ou initial du morceau. 


10 — Hommage à une Citoyenne 

Musique dû Julien Tierbot. 

MouvatneuL — >-u!ro «încüicr uit m i 



A Ii . 

i n _v_L_t 


1 II 



r 7 £r 'J * u 

0 

L ! 

• *-/ m ft 

— 

1 

tpTj . 9 g 

, * . 

-* m '\ 

f- 0 

1 9 

0 ? 0 0 


J i 

9 ^ J 

9 1 1 j \ 

1 1 ( i 


^ rc, Tu fais le bien comme on res 

201 3*1 | 6 • 2 4.3 

-pî - 

f 2 

re. Chaque ins- 

j 1 eO 3 ^ 4 

y 

■lant de la 

5 4,3 

vio onrsei- 

2 U2 ! 


œ=£=Ff 

r--—- H 

■“i—h i“ r ‘ j s. 

r . , N1 i 1 h 

"’H- 1 h v 1 

ÿ J i fi 

1. p J I f rf* Æ M J 

rf^V 9 9 é 

1 ■ y 


i—T- 1 - 2 w r~* — w* n 

rvjz . * 

* 0 f ‘ 


s - 0— *— 1 9 H 

gna le de- 

| 3 iTT 

voir, Ren 

|7*02 

-du fù-cile à 

1 13 m 

# "" F '- 

tous par ta bon - té char- 

1 677 ÏT2 1 3 sTT | 
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p#=i - i . r 

^ \ Il 

f-m- 

1 —fri 

~z \—Itsz 

; 

-i/'J* ~k— 

j# ' a i J—u— 

Ep t J= 

mafirte ; Et pour 

loi, _ main- to - 

ry^i 

- nanl, 

'■— 

YOi 

-ci k 

-# — 

cal - me 

sotr Dans 

i 7 6 6 7 

1 ■ * « * 

| ) . 7 Ç 

] 2 * 

. 2 

1 ~ 

t .2 

] 3 .01 | 


fl# 


ir 




mm 


sa ma-jes- té sou-ri-an-te. 


7 \ 2 3 I 7 6 5 0 0 


poco crue. 


Auprès do nous 

00 ! 0 002 I 5 4 j 2 • 


0 0 


El? rr (irPYJf ^ 






ou loin de nous, 

| 5 4 * 3 | 2 • 

^ décrie. 


1“ ci tu res-te-ras tou-jours bé-ni - cet 

0 2 |4.4 2.3 | I . t 2 . 3 | 4.-3 2.6 

mf 


SMS 


-#=- 






± 






dio - rù t Presque au - tant qu’u - ne mè-rc. Prends ces fleurs_au 

' 3 2 0 0 I I 3 I 2 * . 6 


6.5-1 5.3 


*y m 


-#- 


dtm. 


:i#£ 


*— 




r 


m 


son f- fie si doux : Leur par- fum, mieux que nous, te par-le - ra pour nous! 
I 5 T 3 ! 2T0 5 • 4 I 3 i • 7 I Ç • 2 4.6 11 2 [ 1 


Ah ! combien de chagrins tu consolas toBit’rahre '■ 
T il iis souvent le déni J moins sombre. 
Tu savais avenir lu jeunesse en péril; 

Ta voi x eu i oui i (Tes pti t q u "ri w son venî r a pprea a o. 
Oa sentait, rassure, le ferme cœur vh-iî 
Sous la maternelle tendresse. 


Auprès de nous on loin de noua, 

Ici tu resteras toujours bénie et chère 
Presque autant qu’une mère. 

Prends ces fleurs nu souffle ai doux : 
Leur parfum, mieux que iioiLs f te parler J unir no-us T 


HOTATION CHIFFREE 
Ton Soi. (Voir h* fi.) 
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11 — Courage 

Ou peut cAajiîcj' «)i ton Qti «it ion ci demi pins in;?, en $i heîniol otê e» ïa. 

MïlfltflîiO ite Julien Tjkei^ot, JlfouYeniHiil. — t-ajra iwriurr un (il a ni-nsnb 

]i l:i'.‘.i: A ; IM E^n [LmfeLn:» ; on iiii.r.i .invlrïHi IQft i»»cil- 


f Avec élan, mais non sans ampleur J = 108. * '» J ° CatLu ‘> 


0 —. Tl 


—Kl 

JT. T* - 

** ^ 

r ; 

r m -, 

^ ..... f 1 - *f ... , . 

frr\ l ,■ — 

' ~ j 

ij 

u r r 


ESi— 

'-gî - : - —-' 

- 

P—“P*— 

-J- - ë - - - 


lion-ncur, hon-ncur au fier cou - ra - ge, Qui 


Ton Ut. D“ = § (J 5 | I . 5 3 2 i 7 | 1-5 0 3 


;A ; v. fi » ? g a 

.. a 

-h-r- 

-#-ft~; 0—0 — m ~ 

- h—J 1 P h . î —\~ 

^ -ÿ—*. 

Lï: v ' U ^ r * 


* * ^ ^ L_ 

i - ——~ iè — # — 


sauve et qui ne détruit pas! Il rcs-plen-dit loin des cru-els combats Où la 


6.2 71 231 .032125 72 217. 65 

*■ m [ # * \ m m m 

9 * W 


il 




e— 




=E ~r~?~~N 


-- NH*— f— 






LEt__?z +r2±iz 


haine a- Ycu-glcfuit ra-ge. Le sang ne souille pas sesmains. Honneur, hon- 

3 2 I 7. l| 6.5 O 05 ! 1 . 5 32 1 7 I 6 0 2 4 . 6 | 


r fi --_■ 

_ 

— “ 

#. 

, s 

^ N N 

rr~-m m 

r n ^ 


P r 




rrarr : n _r_ i rr 

r — P—t a 

J ." 


u r 

_L_ J-ÏL # * 






tî_ • _.□ 


rieur au purcoii-ra-gehu-iiuiÈn ! Honneur au dévouement su -■bli - me I Pour dur- 


| l i 2 4 3 . 2| 1 . .0 5 j 2 .2 3 2 1 3 | 2.50 6 1 


r-§-“i— 1 r— 


m ■ c 

n h ■ 

fjL-F — * J # P 

—-R- 1 

» -* 

“h 

-T- p -^-#- 



p— y —î 


-y- 


r 1 


clier.au fond de l’a - M-me Un coin - pa - gnon a- go - nî-sant, Dans l'om- 


1 I 7 6 7 1 I 2.2 7 I 2 I 3 2 1 7 ! C - 6 2. 

j, * * * | * i * | * * 


r v 


^ ’ ■»-r- 

U L L V 

J _p. J>__. . 

>r 

1 

m -# 

l* m n Ps rr 

j ^ # 

~4 

T a 

r i » 

* 0 w If 

?» * * 7 ■ 

/ ^ U 1_ 


7 17 


/. 

bre !e mi - ncur des - 

15 6 7 1 6 1 

1 * ■ l 

cend. Sur LA - pro 

5. 0 5 5 5 : 

mer, dans . le rouge in - cm . 

16 n i n| 
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m 


di- e, On pcutmon*trcr an cœur vî - riL Au loin, dé- dai- gueux du pé- 

7.7 5 5 5 ! I 13 3 I 2 * O i 2 | 7 ï~2 3 l.li 




ril, I/ox-plo-ra-tcur suit sa rou-te liar- di - e. Le sa-vant res-té’calme et 

5.05 fiÿ'l I 2.2 3 1.1 | 3.20 7™T [ 2 71 1 2 ! 

f 






fort Quand pour le bien de tous il af-fron-te la mert. Hou 

3.3 4 3 2 +1 2 2 34 3 2 + [2 ■ OO 0 I 0 OO 5 


I 


SE 


=s=t7= 


23E 










î± 


E2=t 


5= 


"ÎC 


neur, honneur nu lier cou-rn -gc Qui sauve et qui ne dé-trait pas ! 11 resplcn* 

II.532 I 7 Jl.SO 3 | 6.2 7 1 2 3 I 1 • 0 3 2 il 


IN 




m 


dit loin des cru-els coin- bats Où la haine a-vcu-gle fait ra-ge> Le 

77 71 2 l I 7 . 6 5 I 3 2 I 7 77 [6 . 50 05 


_ u„.. 1™ .. . 1 


sang m souille pas ses mains. Bon-neur, faaa-neur au purcou-ra^gehiï-main! 
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12 — Pitié 


$ 


Mnslqne Ufi Julion'TilKaoT- 
f Assc j feîtî et très ferme, J = SB, 


Mütivefnffjlk — Faire nselller un II L à plcmb 
pi ne* fl 4U «amHlÛreS ; «*> »«» cm I nsa 8B ftuj.i-. 
HUeua A 1* lukrtUICv (MÊire.ui>JiJC. lia CalliM 




Fuyons l’cn-fpnt oux mains cru - cl - les Qui dé - ni-elle Jcs oi-sil- 


Ton rë mineur 


D on 


=T M ||°$ I 2 13 3 3 4 (3, 2 O 7 I j 2.1 7 6 I 



77 121 713 672 16 6. 5 O 1 


ILÇL 

i > L .- K - K —1—r- N- 


«r 


s— 1 7 L ? r- 1 »- 

^ j s *• 



F==î 

1 ** v r fefe- 


pnu-vres pe-tits pa - pii - Ions. Ah ! c 7 est u-nc loi triste et 


7 1 2 3 7 I [6... O jooool 3 2 3 4 5 6 6 

* "1*1 


HLi -h-r— 4 y 

-r—| - 


-:—— ™—- 

Z- b T J p fï”T 

. - 1 - - "j L 1 

i_ y 

,i N \ 

-prv 7 ^ « ! J 9~ 

-T-» « '■ 

n ■ 

\ p, : - 

tH 7 v * 

0 

‘ ^ 

i *1 

*/ 

du-re, S'il Faut Lu 

[ 3.3 \ 2 3 

- er pour se nour 

] 4 3 2 î 

- rir ! 

! • ° 

* 

Mais sans né - ces-si- 

| G J J 2 5 



vri—— 

L 1 —p— -— 


*E K 

■r , ;. 


TV 1 is n— 

: r 

"^“(Ü *H J * 

l» eu « 


: JL 

tf 

FTV^ * J J 

** 

. ■ 

1 r # v 


ÏZHZ « Z- 

1 J ! 

.1 ! L .:«ë 

1 -- 7 

té ne fai-sons pas souf-frir Laplushuui-blo des cré - a 

1 n ri 4 ? |s “ 3 5 [5 44rr 

- lu - res* 

[ 4 . 3 . oj 


^r. 


r 

1 ^ 


JL-j.'i “ 

T"e , L L 

^ j j 9 

| L 

. „ J j >j. 

pTV^ 

1 r j j * 

“■e? " 9“ r 



V'V ~ “ 

y . 9 9 

! 

~wz — 0 

- - ■ / 1 

*> 

oobo j 

Ta ns me - ri - tes 

6 rr 1 2 

pas que pour 

3.3 s 

toi Ton soit 

6,1 2 1 

W 

doUT, Si 

3**0 6 | 













































































12 — PITIÉ 




plus dons; et expressif 


23 


£ 


quel-que ilou-lcur te fait rE - re. Pi - tic pour tout ce qui res- 

7 I 2 2 I 7 | $ O 3 | 5 • 5 4 3 2 4 | 

I / 




- —-/—\ - p -ffi - 


pi - l'C] Tout ce qui souf-Fre comme nous S 


Fuy-büs I’cïi- 


330 l 2 3 1G I 753 *0 00 jOOQQ 00 0 6 ï 2 



faut auï mains cru-eMes Qui de - ui-che les ol-sil-lous, Qui torture u-ne 

3 3 3 ' 4 | 3.2 0 7 I | 2.1 7 6 I |7 7 I 2 I ? 

dim.. e rail,* 


h /-U J ï ! S-T7 



- - - 

L vP j s ■ -è- 

mûu-ciieetdê - cln- re ics 

3 6 7 2 1 6 

i ■ * * 

* Jy J 

ni - les Des 

6 * 5 0 I 
\ * m 

^—>——— 

pau-vies pe - tîts pa-pii 

| 7 i 2 3 7 1 

- tous. 

!$••• ! 


COTATION CHIFFREE 

Ton de ré lUiüdUr, 1*0 ur prendre le ton* descendre du la du diapason au rê et clin, nier 
ce dernier bole en disant la (6). 



Ton ré mineur. | G 7 I 2 3 4 ■& 6 | 6 1 3 6 3 I 6 

Contrôle : Le la du diapason correspond au w£(3) de la notation ebiffrüe (D° ,J “ S). 
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13 .— La Maison 

Musique ùe Julien Tieubot 
f Vif J = 133 - 


JHûUVOmeut. --Tains cadilêr un (11 4 ïilâmh 
iilriL'è a 50 «jitLŒÉtrcs ; ou j-irm tiwl mq là! oacll- 
ICLtLChZLï k la ni Ln IJ le, (.'rléinjnMii: n du Gilln.} 

mf 


- t rtf g _ fllf 

Phn.F1> T\Ain P ^ rkTV ,i^ IIJ n i 1..... J- ... , 1*1 K r» 


Char ~pcn-lier $o - Me et îiar - di ma-çon, lMs-sez Ja mai- 

Ton Ut. ii - - —— 

D on = 6 t| 1 


2 3 4 5 3 4 5 15 35 4 24 


p£=—- 


j 

■ÉH 

r 

L, 


■ i -T—i 


—|—— a- -] 

Efr^ 

j 

N- 

" i tl. ' 


■hL 


f 



son, Bft-tïs - sez Ja mai - son I 

3 13|2 7 2 I f 


j - f -\ 


H- 


Coif-fe-Ia de tuile ou de fuie ar- 

O j i 2 3 4 | 5 3 4 | 5 î 

bien chanté 


v . _ _ (tien cf 


dui-se t Cou-vreurque je vois si vail-lantl 

i Tl\i i 7 J 6 ~ 15 


Ci - ta - dino ou vll-Iu- 

0 I 5 6 1 4.3 12 5 


, 2J- si I 

1 - . -s- 



-K hs -fc= 3 q 

fKHfe J 1 


*#■ 




3.21 


42 4 3 I 3 2 . O 1 5 5 6 7 




claire et jo - lï - e; 

6 5 4 I 5 7 I 2 


Fcr-iiic-ki biert, bon ser-ru-rier; A. vous 

O I S 6 7 \~ “|S “15 6 




t = k : 




rt 




tous, a-droits ou-vrU ers, Fai-tcs-on uu$ œuvre ac-com-plï - e* Jaivdi - 

I 4 si 3 5 4 1 2 I 2 I 3 4 | S ~ I 3 . I Ta Tl 


m 

























































































































T 3 " LA MAISON 


25 


ri>- r n — 

— •- 

k. k 

r-V 

L . - , 

~ / h h TF 

,L j : 

L O b 

-, * . ■ 

k ib 

“/ïrr^. b ■ j f 

J k - T *l _ J 


■J -b--J s 

Zvy ■ 


1 J? J 


—y # 

— j — j —j 


nier, pa-re-la de fleurs:À - che-vez la mai-sonde Phoni- nie, ô Ira - va il- 


5 3 4 ] 5 î | 5 t 2 | 3 4, 5 ( 6 I 5 | . 3 4 2 | 


-y . x 







. — -txj 


é 



1 -J- 


P l 

0 - 0 y j 
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ju 
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î 5 

- \QZ 
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^ 0 9 

la mai 

2 3 1 

'Son de 

4 6 | 

" Fhûm 

î . 

, -me,fi tra-vail 

. 7 6 7 

- leurs! 

1^1 


2 

Bâtissez pour tous un fidèle abri, 

Oui soit tendre et chéri, (£fs) 

Pour les juursd'épÿeu veelies joursde fête, 
One chaque famille ait le sien ! 

Par le gel ou la tempête, 

IE faut que P aïeul y soit bien. 

Doux au nouveau-né que l'on berce, 
rioin de beaux rires triomphants, 

Qu'il demeure cher aux enfants, 

Si la vie, un jour, les disperse.,, 
Pour la joie et le temps des pleurs, 
Achever la maison h l'hanan^ ô trayaillenrs ! {£>/.?) 


3 

Plus de pauvres gens sur le grand chemin, 
Pour vous tendre la main î (ùis) 

Les petits pieds nus que transit la neige 
Ont droit aux foyers réchftiifauts. 
Sous un toit qui les protège, 

Chacun nourrira ses enfants . 

Tout cela, (lit-oa, u'est qu'un rêve ; 
Mais nous ferons qu'il soit réel. 

Que pour tous, enfin, sous le ciel, 

Uu logis paisible s'élève ! 

A P aurore des jours meilleurs. 

Achevez la maisoii de Pimmraü, d iraTaillfcurs! (&û) 







































2G 


TRAVAIL ET TRAVAILLEURS 


14 — Chanson de labour 


Môlôâio nQbul&ira fftmciiko* Mouvement. — éditer un ftt i 

* r ' jjLrfcÀ à "tut) ctfiitliüMnüt ; ou iurl environ i&ûra*tJl' 

mf Un peu lent et bien lié. J - fia, 4 u JütüUtH " Ht,] C4Sh ^ 

-i--- -K- Ht —- ^ .- K 


î 




! 


¥ 


Cfûs l 1 ’ hou rc fraïch c d u la - bo ur ; Ch auto, n -1 ou - cite, au le -vc r dti 


ïon Soi. 
D rjI * == 2 


« 


3 I 2 33 3 S 4 | 3 0 3 1 2 I 3 3 3 3 5 A | 





jour, Moi, j’ai sif-flè ; chacun son tour! Moi, j*aï sif- fïé;clirt-cun sontourîllorsdu si! - 

303 3 4 ! 5 5 5 * 4 | 3 0 3 3 4 I 5 5 5 * 4 I 3 0 5 5 3 | 


-H 






zB 


loti prends Loti vol, chère a-lou-ot - te; Vole en clirm-taut au le-ver du jour. 

Il 2 3 2 3 413 2 I i 2 | 3 2 I 2 3 | U || 


Pour enfoncer le soc tranchant, 
L’homme a besoin de ton libre chant. 
Plane invisible sur mon champ! (ty\t) 
Vers le ciel clair prends ton to!, rhïsre alouette; 
Vbomme a besoin de ton libre chant. 


Ah J que le sol est donc bourbeux l 
Chaiite pour moi; chante pourries Ineufs. 
Vois comme ils souffle ni boas les déni J (ftfs) 
Vers le ciel d’or prends ton vol, chère aloneUe ; 
Chante pour moi ; chante pour mes bonfr. 


Dans tou langage si charmant, 

Quand je suis las, parle-moi {(aiment, 

Jüt prédis-moi de beau froment l (bis) 
Vers le soleil prends ton vol, chère alouette ; 
Tout resplendit : chante donc gai ment 1 


HOTÀTION CHIFFRÉE. Ton SoL (Voir Ib n& 0 .) 
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La Moisson 


27 


Mélodie populaire bretonne. jvjou vcaicuL — p.^iir^ aliter un m (< pinn-ifo 

Très rythmé et avec entrain, mais pas trop vite, jjjj* k «tSr5i£S$ %î'iïiï»T 

. —Q—f?— ~ 

w- 


w 




Ton Su?. 
D WT1 = 2 


Poué do joy - d urslra -vi ms Ai -g ui-son s b ien no s l ar-ges 

H T~3 I 3 I 2 7 (l l I 3 I 3 i 27 




^-rzfe: 


h: 


igj 


faux. Pour de .joy - en s et d urs Ira - v aux Ai - gui-son s b ien nos h>r - ge s 

1 [ 1 3 I 3 I 2 7 I I f ï 3 I 3 I 2 7 ' 



Les voyez-vous, ces fiches Liés, 

Ces lourds épis si bien gonflés ?(’) 
Vous, les belles 111 les, 

Faites luire les faucilles ^ 

Vous, les belles Hiles, 

Vos teints blancs seront hdlés. 

3 

De Daube claire au rouge soir, 

Qn n\i (jiTuuc heure pour s'asseoir* (') 
Sous le ciel qui flambe, 
jN T ul ne doit traîner la jambe ; 

Sous le ciel qui flambe,, 

Brille, acier, comme un miroir S 


Dansez, li 11 elles et garçons !(■) 
Fleurissez nos gerbes, 

Doux bleuets, pavois superbes 1 
Fleurissez nos gerbes ; 

Tout est rires et chansons* 

5 

Sèche ausoleiL mon joli grain ; 

Tu deviendras farine et pain. ( J ) 

Tu seras ta miche, 
ram du pauvre, pain du riche, 
Tu seras la miche 
Qui nourrit le genre humain. 


(i) Bisser les duuï premier» vers do chaque cou plot. 


NOTATION CHIFFRÉE. Ton de Sol (Voir le G.) 




















































































2 s 16 — La Chanson de l'Aiguille 


Mélodie populaire banque, Mouvement, — rai™ ostm tr im.ni & pimni. 

PIillu il Stumlnitlre;; nu U«m ùn’L'lrrm JtS'i oral - 

p Un peu lent et très doux, / ” 124* irti«n»4 umriiBwi «*1™™# ^omtj 




r -t 

■ h—-tî 

— - - —^ 


czfrrk—rr 
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" 4 0 
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LZfûclkL o,. \ * 
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■ r'1 
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LSlxL _ Œ i Z. 
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0—-r 

— w — —“ 

0 ma mignonne ai- 
Tou fra, n __ ï i 

D™ = 3 II 3.2 3 j 4 , 5 j 

guil-le, Me nous quittons ja-maîs : 

3 • J | 3 5 3 j 2 .2 j 1.0 

Tou-le pe- 

| 3.2 3 J 




r S . > 

1 i \ 


cresc. 

^ i 
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-*—fc 

i J . m L 

i n 

1 VI- 

m - T\ m rFn- * \ * - 11 


L- « 1 9 ' 0 



-F- W-^^T-hi-sr- n rc-*—J — 



j _ 


* ; 

? ~ — 9~ l 



ti - te 

| 45 6 

fil - le, Tendrement je fai-mais. 

|53 1 | 3 5 3 |2.2 I 1.0 

Tu mû "di - 

5.3 5 

‘Sais i Sois 

’ ej 6 

-^r 

sa - gc, 

sjZ 3 | 


rt _ —— f un peu ralenti 

Ou je te piqueau doigt! Fais trn gen-tiE cor - sa - ge; Vois, ta potpÉû a froid* 

5 5 6J 5*4 | 3*0 j3»2 3 |i5 6 j 53 i [3 5 3 | 2. 2] l.0 


2 

0 ma mignonne aiguille. 
Veille sur moi toujours. 
Donne à la jeune fille 
Un précieux secours. 

Eu voltigeant légère, 

Aide mes chers parents ; 
Aide aussi ta misère 
De ceux qui vont pleurants. 


3 

ü ma mignonne aiguille, 

J ni des chagrins parfois. 
Pour une pauvre lille 
Douce est alors ta voix. 
Elle dit sans relâche : 
a Travaille, grande sœur ! 
Qui fait son humble lèche 
Goûte la paix du cœur. * 


NOTATION CHIFFRÉE 

Ton de Fa majeur ou simplement Ton Fa. (Voir le J.) 

Pour prendre le ion, descendre du la du diapason au/n et chanter co dernier son on disant 
do (I), Monter do ce do au j?it (3), Bon Initial du morceau. 































































17— Le Chant des Mineurs 


29 


Sol miïiçiti'; 071 peut chanter ftrt demi-ton bas, 
ea fu tf mineur 
Mélodie populaire basque. 

mf Assez r lent, mais résolu. J = 71 


itfiïzj VOenouï. — Faire ORelller bb ai fl ]ilohifi 
'■N cmtliiifltri»i fin nursii environ 72 oatll- 
lu en i ii nt.j, '<ïKtronnrao <lo Cul In. 1 

fa 




13 en est qui s’en vontchercher leur vie en mer; Ils la - fa o a-reu Lia 


Ton soi mineur il i * _ _ f _ x , _ - I a a A ! T -, ; A I : ■* ^ e, I 

D nn = 7 ||7 71 |_7 e S J 6 6 7 I J 23 2 f 3 7 [2\]J6 S | 

pfus doua? 




-fe?- 
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3 
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vague et Tâ-prc vent d'hi - ver. Mais le eiel les il - lu - mi- ne; Ils lui 

6 7 î 2 I 3 3 16. I O à à I 4 3 Tl \ Tl Tl I 



r != ^ 
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-ë — m 

v :r. ; v-^ ,r#- 

-0 -- 

-j-r 


FPp- z= v—^— - 

* * ^ 

>> 

S 

* %tk? p m 

■ 4 - - i 

-*H 

-fi,- : 


fo.it do gais sa-ldls! Pour nous.autres, dans la mî-nc, Le so- leil n’estplus. 


1 H Tl j T 

7 i 2 1 i 7 6 S ! 6 7 î 2 [ 3 3 




Ou ira vaille dans l'ombre atàc de. grands cliorls; 
Une ardente sueur baigne eL noircit nus c^s. 
Suas la houille, avec sa lampe, 

On s'enfonce en ne sait oii. 

Dans la nuit où l'homme rampe, 

Gare au Eeu grisou 3 


Le Qi i n mtr di t p o u rta n t : «Je rcùi rester m pntls. 
G'esi d'abord pur ma Jerome cl pir nos diers peLiLs. 
Fuis, là-haut, chacun réclame 
Sa brouette de charbon. 

Puisqu’il donne à tons la flumme, 

Mon travail est bon. j» 


Ab î peut-être qu'un jour, meilleurs et plus joyeux, 

Nous vivrons tous en paix sous la clarté des deux. 

Ce beau jour, douteux encore, 

On l'appelle en travaillant. 

L'espérance de l'aurore 
Fait le cœur vaillant î 

NOTATION CHIï’ï’RiElE. Ton sol mineur 
Tour prendre le ton, descendre du la du diapason an aol, et chaîner ce dernier son est 
disant : Ici ( 0 ), Monter du ce la au ai ( 7 J, *.on, initial du morceau. 



Tou toi mineur, j; G 7 I 
Contrôle; Le 2a du diapason correspond au ai (7) de la notation chiffrée (J> m ™,7), 
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18 


La Chanson du Tonnelier 


Air d'une vieille ehausou française, 

vif Avec entrain* J ™ go* 


Mouvement. — r*i ra OïrJiUf un m h pirmuy 

]i iiK' i: û PO cüutiiiLMlrv-i , un iinr-ii tJIVlrtlJ i,l<5 Dstli- 
liUbNB ù Ij Mlnutii. (.ML’LHiIiCiljlti ü-ü GllLLlL.} 




JJ°" |= 5 
Tuo lié 


Ca-roa-ra -de vi-gnc-ron, Je te dis: Cou -ru- gel Bien des 

3 3 | 1 I 5 5 ! 3 5 1 ;4 3 2 I l O 33 

cresc* f 



g# pro - il* te ut De tm riidn ou - vra - ge. Soi-gne bien tes beaux riî- 

t~î nu mn 2 \To \ \ \ -n & 6 1 


fer 


w 




=R 


p léger 




E^ÜP 


g zgrg 
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si ns: Nous se™ rom? tou-jours coif- sins. Vi-guo, Yi-gnoron, Gai lu-ron, ron, 

5 5 6 | 5 3 4 5 | 3 3 4 5 5 I 5 3 4 5 5 

f avec ampleur -^=— 




i n=5E 






-aH*4- 
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roQ, Prends la bèelio et ta serpe, et la-taurc et Eail-Ic : Pensa à eut iu-taiB le ! 

5 Tu 5 3~4 | 5 3 4 5 5 I 6 5~0 [ I 234)2 To 


Vendangeur, ah ] quel très or 
Tombe de ta hotte! 

Pour fou 1 er des grappes d'or 
Ote-moi tes hottes î 
A la cttva ! Saute donc ! 

Va danser te rigodon 1 
Foule, foule bien, 

Los raisins, zîns, zins, 

SatgiUj-lOB, crèye-les comme à la bataille: : 
C'est pour ma fut ail [cl 


Tonneliers, c'est notre tour : 

Assemblons les douves I 
On travaille avec amour $ 

Ma chanson le prouve - 
Sur le ventre dns tonneaux 
Fais descendre les cerceaux. 

Leste, lestement, 

Lu tapant, pan, pan. 

A grands coups de un ai Ilot, toiiuolîei', travaille! 
Cercle ta futaille ! 


Dans ce beau logis dp bd la 
I/&p re vin s’apa j se ; 

Bordelais ou Champenois, 
tl s'y trouve à Taise* 

Peur êSaaaêr le uoir chagrin 
11 mu souille co refrain : 

Tonne, tonnelier, 

Soyons gain, gaïa, gais, 

Ou nourrit la bourgeoise avec la marmaille 
Cràce il la famille ï 


COTATION CHIFFREE, Ton Ré. (Voir les n« i et 0.) 


































































19 — Chant des Femmes de Marins 


31 


Mélodie populaire bretonne. 


Efe 


p Un peu krU et très soutenu. J == ss 


Mûuvemenî. — talru b*e|I|4ruii (Il * jil-nfisl* 
f , l nj jl lu cuLiiluiil hjh : ii h huihl ÉiivSj-oii es oiell. 
latSintts a la mlJiutis, (Métnmtinm Ja Gatiii.) 
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Un beau jour d J é-té s'est en - fui joy-eux : Oüvrowwu, fleurs 

flL fc 3 Il 3~4 I 5. fil 3. 54 | 3. 2 I I TÔ T7 | 5. 6 | 
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d’or, au jar - din des ci eu s. 
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SS 


vous, ê - Loi “les; Sûr la mer se -reine ouvrez -vous, beaux yeux, 

2. 3 I 2 2~Ô 3 4 | 5. 6 I 3. 5 4 | 3. 2 | 1 .0 


2 

One vos purs regards, cette unît, uni durci 
Ah ! briller ainsi pour nos chers époux l 
Douce mer dormante, 

Sois pour eux clémente ! 
Puissent-ils bientôt revenir chez nous ! 


3 

Dîtes-nous bonsoir, vous, leurs ùm petits. 
Dans vos lits tout blancs restez-M blottis. 
Le bruit sourd des grèves 
Bercera vos rêves. 

Fermez-vous, beaux yeux de nos cbera petits! 


NOTATION CHIFFRÉE 

Ton Fa. (Voir n ot 1 et 10.) 
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20 — La Chanson du Tisserand 


Air d'une ancienne chanson do tisserand. 


Mou vement, r^ n osÈin^r m ai a ptûjuti 

p]iK.t ri «i^UniMns ; wj aura environ îaCUjKtt-' 


«= î=£l 


44=^ 


^t=i 


Ton l'a il — 
D™ = 3 || 0 


Lo tis - se-rand dès l’au-bc so dé - me - ne; Tout on croi- 
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LA CHANSON DU TISSERAND 


33 


Dans sa chaumière ou dans la grande usine 
Il a toujours Misère pour voisine ; 

Même aux jours gras hion malgré est si%isiiu!. 
El lipetape et tipetape. 

Est-il trop gros, est-il trop fin, 

Et les petits pleurant la faiui T 
Irouïi huila... 

En poussant la nacelle, 

Le beau temps viendra, ! 


!1 peut tisser velours, coton ou lame, 
Uuur le dimanche ou bien pour la semaine ; 
El a beau faire, il est toujours en peine. 
Et lipetape et lipetape, 

Et couché Lard, levé matin, 

Ourdis la toile ou le satin, 

Jroun htnfa.. 

En poussant la nacelle, 

Le beau temps viendra ! 


Le tisserand, malgré sa maïechance, 

Sait Men pourtant que le printemps stmm. 
Et dans son coeur tressaille une espérance. 
Et Upelape et lipetape. 

Au dur tapage des métiers 
L'esprit voyage volontiers, 

Iroun lanta„. 

En poussant la navette. 

Le beau temps viendra ! 


5 

Aon pour lui seul, mais l8g pour finis, m Ircres p 
Les meurt-de-faim, les guciu, les pauvres Itères, 
Se lèvera Faurüre qu'il espère; 

Et lipetape et lipetape, 

Entends bruire J a Cité 
Où l'on travaille en liberté, 

Iraun tanta... 

En poussant la navette, 

Le beau temps viendra ? 


HGTATIOM CHIFFRÉE 

Ton Fa* (Voir ii& 1.) 


5o CHANTS POPUr-MNES 
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21 — Vivent les Jacques! 

Musique de Julien Tiemot. 

f Mouvement de marché- J — 108 . * 3:11 " Lrjü lai • ___ 


Won veulen t. — rotin misf-llle* un fll plfnnlt 

plîlflt; il .51 niüilliuilfCB 1 flïl aura. fciLYllïin LOfl u&fill- 1 - 
jailnn* a ]n minuta. (ïrtlnmflmc ÛB CnLlll-> 


C J ei>l nous les p;i - y-sans do Fran - ce, Los fils des Jacques d J autre- 
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1 TT 7 53(345 3 2 i 3 «0033(63 I 6.6 I 
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loi ; liou-vragc est dur, mais point ser- vi- l e ; Su r son lo - pin on est chez 

3 7Ô Ô~3 4 S 1 6 5 4 5 4.4 3 ôl 4 3 24 

refrain £ fT^ 


sou 




1(3=5) ... | 0000 


Ton Ré D™ = 5. 

VI - vent les Jacques I Pa - y - son aux ro - bu s-tes 

5. 4 fil 5. 3 0 1 2 I 3 2 1 5 4SI 

































































































21 — vivent les Jacques! 35 


crfizli———i-s-± 



i— /a — i — u — u d , l.j ni r _ . t in t- -f*s- rv 

Lf£il JJ-1 J 

i— ds ~ 

* ' -P —U J 

r—i-rx't— 

—1- 1 - J- ’rs— 

<-^4^- 0 - 0 —?—* --- - - 

A. 0 J 
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bras, (3hante al - ié^iü - îa». car voi - ci tes P^quesî Libre i\ ja * mais 


2.023 46)5 32 I 3 j 2. 2 . 0 J 3 34 5. j 


JS 1 N 
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Ui îes-lo-ms. Vivent les Jac - qiiesl Vi - vent les Jac-qiïes! 

[dià] 

4 4 6 5 . 0 | Î.5 *|6.5 4 . 0 | 2 3 4 6 5 3 | 2.(hçÜ> |] 


2 

Pour nous, les payons de France, 
Un jour, battirent les tambours; 
Là-]ms, le peuple des fauhmjE i g& 
Jetait ce beau uiï : Délivrance! 

I in en vit pâlir les seigneurs. 

Nos bons aïeux, prenant du cœur, 
Alors redressèrent leur taille. 

II fallut défendre leurs droits : 

Leur rude poing, dans la bataille, 
Brisa les nobles et les rois. 

Vivent les Jacques! 

Paysan aux robustes bras, 

ClianLe Alléluia, car voici tes Pâques! 
Libre et Vaillant lu resteras. 

Vivent les Jacques! (6is) 


3 

Il faut, bons paysans de France, 

Gomprendre aussi les temps nouveaux ; 
Il faut chasser de nos cerveaux 
L’aveugle et s Lu pi de ignorance. 

Pour créer le juste avenir, 

Il faut apprendre à nous unir, 

Nous lous, ouvriers de la terre* 
Travailleurs des champs et d’ailleurs, 
Par tous pays nous sommes frères : 
Mare 1 ion s ens cm bl è aux j o u rs m e i I leurs ! 

Vivent les Jacques ! 

Paysan aux robustes bras, 

Chante Alléluia, car voici tes Pâques l 
Libre et joyeux tu resteras. 

Vivent les Jacques! (iis) 


NOTATION CHIFFRÉE. 

Soudure (■)* Dü couplet au refrain ou passe 
de ré mineur eu diémàjetir. Le la (nota¬ 
tion usuelle), dominante du ton de ré mi¬ 
neur, devient dominante dit Ion de Hé 
majeur. Or, en notation chiffrée, la dûmî- 
îmulo mineur u e«t représentée! par 3 r la 
dominante majeure par 6. Ce* deux signes 
représentent le mêmi #Qît ; c'eût ce qu'in¬ 
dique la parenthèse (3^ 6). 

Kn solfiant il faudrait donc terminer le cou¬ 
plet en mineur eu disant mi et panser au 
Majeur eu disant wl sur le même son. 

La syllabe de mutation mol (mi =; aol) fa¬ 
cilite ce changement de nom du mémo 
son: au lieu de terminer cd disant mf, en 
dit moi, et la soudure est faite. 


( r ) Voir Premier Eîteeîgïtement musical basé 
(Hachette et C ifi ). 


Ton ré mineur, (Voir le no 13,) 

Le do ( I ) qui termine le refrain et le ia Cff) 
qui commence le coup lot doivent être 
chantés sur le même soi a ; c'eût ce qn'indi¬ 
luent ia syllabe de mutation dfn (do ^ la) 

et la parenthèse ( I m6). 



Soudure par tes dominantes 


mr la Méthode chiffrée r, par lîA.ntiUEüucLi 
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CHANSONS RÉGIONALES 

22 — Chanson bretonne 


àlélûdie populaire bretonne. 


Monvemértîr ~ lfrilrc: rtïcUlGr un M à, ]»|flmb 





poco cresc. 

ÎE=H-* 
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« y- y . - 1 * 
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cor ? Gc - né®, blé noir, bru- ye - rc rose, Où mainte a - üfiüle erre et sc 
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■j=J 
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-m- — v, y 

-J 33 


767 I 6 7 .6 S 6 7 


6* 


Seul, cl, toujours rêvant, 1 ^ 
Je pleure bien souvent, i 
Où sont mes chers amis d’enfance? 
Où sont les jeux* les cris, la danse, 
Et Iq joyeux biniou, 

Qui me rend presque fou? 


Durant les longues nuits, \ Ms 
Je pense aux jours enfuis. ( 

Je crois errer sur le rivage, 

Où vient mugir le flot sauvage. 
Et respirer la mer 
Au largo souille amer. 


Tendre pays d'Anne r, \ ^ 
Je veux te voir encorE j 
Peur apaiser enfin ma peine, 

O vieille terre où croît le chêne 
Et que mon cœur bénît, 

Honda-moi mon humble nid î 


ïtKM AKtjVR. Ne pas confondre Pair de 
ce chant, qui est écrit eu .sot mineur, 
avec celui du n« SS, qui est écrit en 
Sol majeur- Attention, dans la notation 
sur portée, aux notes *î qui sont bémo- 
lixèç/i en 3oï mineur et ne le sont pas 
en Sol majeur. 


NOTATION GHIFFRÉE. Ton aol mineur. (Voir le 17 ) 




















































































23 — Le Retour du Gas 37 

Mélodie populaire brelomie. Mou mimant — Fatn (netttcr un ai h picmb 
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jour et vieux don* 
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tm peu retenu 
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jons t J^iis - pi - re Pair mu 


2 

Voici le toit fleuri 
Qui fut tnuïi doux abri ; 

Voici te toit fleuri 
Que j’ai toujours chéri.- 
Mu bonne mère eu cheveux blancs 
Mo teiul déjà ses' bras tremblants, 

Et c'est de pleurs joyeux 
Que sont mouillés nus veut- 

4 

Fleur du pays d'Àrmor, 

Prends eestu bague en or ; 
Fleur du pays d 1 Armer, 

Sois mon plus citer trésor 1 


rïïi: À - dieu mon noir clm - grinî 

7 I 2 3 | I 3 2 I I . il 


3 

a Voisina, c'est lui, mon gas, 
Qui lanimBMaf là-bas ! 

Voisins, c'est lut, mou gas. 
Qui pleure daus mes bras ! » 
Parents, amis, ceux de jadis, 
Viennent fêter mère et grand fils j 
Et ma cousine Anna, 

Pouce et modeste, est là. 


Dansez, amis ] C'est pour nous deux, ... 
(J h un te», oiseaux! liiez, grands deux! 
Sonnez toujours, binious, 

Pour les futurs époux! 


I 2.L 


NOTATION CHIFFREE. Ton -Soi. (Voir le îl° G.) 
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24 — Chanson normande (’) 


m 


Mélodie populaire en Normandie. 


m f Avec eniruin et. bien rythmé, J . — n j. 


Mtmventent.. — J^Li* OBcWer «a fi ii pluii Lj 
(liuci: J ^1 wiiUmaws - °I‘ "»™ * n ^™“ V u ■" 
Llluîis a Bel usante. vWtnntm* dfl fiallrt-J 








Clam-tons, pour pas - scr le temps, 


No - tre rî - clso 


„ T r“ no35 


|.l 2.1 ?.l|2.00|l.23./> 
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LeiTB B ... S..— » - «1 <fe|gS“““. ■ 1J,,r |I,S ' " 1,1 

1 3 ÎTT I 2 775 1 2.? 5 0 5 | I . I 2 . L 7.1 








lemps, No-fte Nor-maç-die et son vert prin - temps. 

2 , o 0 I 1*2 3*4 j 3 2 • I | 2 • «3 | I .00 





Si les ni -U» Y sont pl.t-tOl- a - ci - des, Dieu, tout e*- 

3 3 . 3 I 3 ..3 I 2.3 5*4|343 2*o|2 2.2 



plus [ 




près, fit tics pomimersspien- dï - des Pour le P a "ï s ai - me , 

2 772 I I . 2 3.4 I 3.2 loi [ 2*i 7*1 1 2 *00 


(1) La « Cfenso» nortionda », piano 01 chaut, .o vend séparément 30 «nt. not, 
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2 

Chantons — les pichets sent pleins — 

Nos grands h œufs couchés dans les hautes herbes ■ 

Chantons — les pichets sont pleins — 

Nos vaillants trotteurs, nos jolis poulains, 

Sans oublier que dans nos blondes gerbes 
Le fin bleuet se mêle au* Ides superbes, 

Chantons, ceci vaut mieux, 

La beauté uorniande et les blonds cheveux ; 

Chantonsi c'est de mieux en mieux, 

La beauté normande et les doux yeux bleus. 


Chantons les vieux rois de mer 
Qui lançaient sur T eau leurs ehevaux h voiles. 

Chaulons les vieux rois de mer 
Qui riaient sans peur sur le gouffre amer. 

Par tout pays le vent cingla leurs toiles ; 

Us vous mettaient le cap sur les étoiles I 
Chantons, le cœur joyeux, 

Que les gas normands out de fiers aïeux ; 

Chantons, sur un air joyeux, 

Que les gas normands n’ont, pas froid aux yeux ! 


NOTATION CHIFFRÉE 
* Ton Sol. (Voir le n° G.) 

l>cRocndrE3 du la du diapason au sol f et chanter ca dernier son en disant do [I)* Descendre 
de eu ci y au $ül (5), a un initial du morceau. 
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25 


Chanson provençale 


HSlodiq populaire provençale. 

^ f Avvc entrain, mai3 S' = 13 G. 


AfOiîVflmsni. — rnlM BscSItçr HH fl plfluift 
iilucL' J -Jl cçiLtLiïttpça; LSik nura aat'lron laOnaelL- 

laOoiks fii ta, minute, fil Wni ne me *tn Salin.) 


= jES f=^ g 


So-leil de la Pro-vcn-cc, Ar-den-te fleur d’é- 
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lé. Tu vis ma brune en - fan - ce Gran-dîr en li - b ce- 


2 **| . O 5 |l..| 2 3 4 | 5 6 5 |4.-| 2 4 3 | 



Souvent, au mois splendide 
Où brille for du grain, 

J 1 allais bien loin sans guide 
Cueillir le romarin ; 

Dans Pair, (Tun bleu limpide, 
Soufflait le vent marin. 


0 pins, sous vos ramures 
Léger fut mon sommeil 
J'aimais vos longs murmures 
A rheure du réveil ; 

Tannais les figues mûres, 

La grappe au sang vermeil. 


Vers toi, Provence aimée, 
S'en va mon souvenir, 
Vers toi, terre enflammée 
Qui sais me rajeunir, 

Vers toi, terre embaumée, 
Toujours pour te bénir ! 


NOTATION CHIFFKÉE, Ton Sol. (Voir U n" G.) 

Descendre du la du diapason au sol, et chanter c« dernier son en disant do (l) 3 Mouler de ee 
iio au sol {&), son initial du uaorceau. 



































































26 — Chanson des Alpes 
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Mélodie nobiliaire on Savoie, Mouvement. — Fan*. ««mer un u à jiv. m h 
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j'entends pleurer les sources ; 
Doux est leur chant plaintif. 
J'ai me voir, dans mes courses* 
Fuir le chamois craintif. 
Surtout, faime à l'aurore 
L'aigle qui, loin du sol, 

Avec un cri sonore 
Monte «T un large vol. 


J'ai va de riches plaines 
Aux épis drus et blonds ; 

De suaves haleines 
Passent dans nos vallons. 

Mais yous, toujours sublimes. 
Alpes aux durs chemins, 

Vous élevez vos cimes 
Vierges de pas humains. 


NOTATION CHIFFRÉE. Ton Bol. (Voir Ica n« 6 et ü4.) 





















































































































































































































2J — CHANSON BERRICHONNE 

2 

Sonne, ma cornemuse, et marque 3a cadence ; 
Répète pour nos liis 
Les airs du temps jadis. 

Sonne, ma peau de boue, et fais bondir la danse 
QtiL foule un sol chéri, 

Le sol de mon Berry I 

One j'aîme à suivre ma rivière, 

Dont Jes eaux caressent des fleurs î 
Que j'aime h voir s'y pencher l'aube claire, 
Riant malgré ses pleurs I 

3 

Sonne, ma cornemuse, et vivent nos richesses. 
Nos. vastes prés herbeux, 
üù ré vont les grands bœufs ! 

Vivent nos fiers garçons et vivent nos jeunesses, 
Bouquet toujours fleuri 
Au cœur de mon Berry ! 

.l’aime nos bois, nos foins* nos bêtes, 

Nais surtout, moi, j'aime nos gens. 

Tous braves cœurs et, dit-on, bonnes têtes. 
Bien dignes de leurs champs ! 

4 

Ma chère cornemuse, il faut enfin nous taire : 
Cessons, car je voudrais 
Souffler et boire frais. 

Mais, u ina vieille amie, aimons bien notre terre 
Tu sais que notre cri 
C'est : Vive le Berry ! 


COTATION CHIFFRÉE 

Ton Soi. (Voir lo n« G.) 
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28 — Chanson bourguignonne 
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Àîr à*mi Noël bourguignon* 


f Aveu entrain et ampleur* J — 100* 
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f bien 


ti —11.-ti . eft 1 a [ïim -ornnn T Ai* 


nous, h chose est sû-rc, U c has - se le_gui-gnon! ^Ai- 

I 7 5 1 2 I î riU 5 6 il 5 05 



L'a vigneron 

K a point le cceur d'un htclie; 

Il fuit an rude tache 

Comme un gui luron. 

S'il quitte un jour la Mette ou la serpette, 
Son travail est vain 5 
Et bien souvent il boit de la piquette, 
Lui qui fait le vin. 

11 faut que tu le goûtes, 

Mou brave compagnon, 

Ce vin dont quelques gouttes 
Préservent du guignon. 

Aimer son vin, quand on est Bourguignon, 
Test un péché mignon. 


Père t\oé, 

Vous êtes plein de gloire ; 
Partout où l'on suit boire. 

Vous serez loué, 

Mais, pour trinquer, fuyons ees pus maussades* 
Ces hargneux voisins. 

Les braves gens, après quelques rasades. 
Sont toujours cousins. 

Chez nous on est aimable 
Et tendre compagnon. 

Le vin rit sur la table ; 

On nargue le guîgnon. 

Aimer son vin, quand on est Bourguignon, 
C'est un péché mignon* 


NOTATION CHIFFREE 
Ton Fa. (Voir Je no 1«) 
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29 — Chanson auvergnate 
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Lu des cbàn-sons? A la mon - la - gnar-do, Tour-dons et dan - sons! 

{(lia) 


4 2 7 | [ . 5 | 3 3 I | 2 2 5 | 4 2 7 |(l=Ç).|| 


2 

Dansons'joyeusemeut près de ce vieux cratère» 
Que vient de reverdir le mois de mai vainquer. 
Le feu bouillonne encor sous notre Jure lurrc. 
Et les enfants d’Anyergne ont uneilftimi-ajfifcàtir. 
Sous la rugeusè écorce 
La sève bat toujours. 

Ali! garde bien ta forceI 
Fais vivre tes amours» 

Aux nombreuses familles 
Notre sol suffira 1 
Pour nos fils et nos tilles 
La moisson mûrira 1 
Le ciel est splendide : 

Fillettes, dansons 3 
La terre est solide : 

Dansons, mes garçons ! 


3 

Si lu vas à Paris pour y -chercher for tu neJ 
Peut-être mie îà-bas ta seras bien déçu» 
Tel cruitte le pays pour décrocher la lune. 
Qui s on revient chez nous triste etfon peu cossu. 
Le pain qtPiti l'on garnie 
Pour nous est Je meilleur. 

Ali [ vive la montagne I 
Tu languirais ailleurs. 

L’eau des lacs s'illumine 
An soleil du printemps ! 

Sur 3a fraîche aubépine 
Les oiseaux vont chantant'! 

Au diable les villes ! 

Nos ptés sont plus beaux. 

Fillettes agites, 

Dansons eu sabots ! 


COTATION CHIFFREE» Ton sol mineur. (Voir le n* 17.) 


Soudure ( l ) [Voir la n" 21]- Lu "douplct au 
refrain ou passe de sol mineur ou Sol ma¬ 
jeur. Le sùl (uü lu Lie u usuelle), tonique de 
eol mineur, devient tonique de Sol majeur. 
Or, on notation chiffrée, la tonique mi¬ 
neure est représentée par 6, la tonique 
majeure par E. Cûb deux alênes représen¬ 
tent lo même sou 3 c’est ce qu'in dit jue la 
parenthèse (Ç zz I)» 

En solfiant ÎL faudrait donc terminer le cou¬ 
plet en mineur eu disant fa, et passer au 
Majeur eu disant do Sur Je même son. La 
syllabe de mutation Ido (la = do) facilite 
ce changement do nom du meme son ; au 
lieu de terminer an disant fa, ou dit Ido. 
et la soudure est faite. Il est ai eu pie de 
monter ensuite du do f an ml 3, premier 
son du refrain. 

Le do (L) qui termine le refrain et le fa (Ç), 


tonique mineure du conplot, doivent être 
chantés sur le même son * c'est co qu’in¬ 
diquent la syllabe de mutation dla(do ~ la) 

et la parenthèse (J— (>)■ Il est faotle do des¬ 


cend ro du fa (6) an mi (3), son initial du 
coaglet, 



{*) Voir Premier Enseignement musical basé sur lu Méthode chiffrée , par Da^güeüobb 
(Hachette et C**). 
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30 — Chanson limousine 
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bel les Lî-niou - si-nos, Lo-gcrs et d’aplomb, mes bra-ves LUmou-sîas, 
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J’ai trente 6 - eus; je les aï, là, dans ma bour-se, Vive, en ê- 
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plus doux 




té, la tru - eMe dn ma-çonl Mais, chaqueM - ver Je re-viens boire à tes 
















































































30 — chanson llmousine 4 *) 


cédez un pou OC. 
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sour-ccs, 
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0 mon pa 

i 2 i 

- ys, et rap ■ 

; 7 5 5 

- pren-dre tes chan- 

7 6 7 2 

- sons. 

1 i • 1 


2 

Ali î quel dons parfum nous vient de la cuisine 1 
Un bon clafoutis ferait pëclier les saints. 

Vous en aurez un, gentilles Limousines, 

Dûment arrosé, solides Limousins. 

Il n'est régal plus divin que la châtaigne. 

Lorsqu 1 on la mange en fêtant tin gai retour. 

Humides bonheurs, ah 1 je plains qui vous dédaigne; 
Pour le pays celui-là n’a point d'amour. 

3 

Comme on embellit en quelques mois, cousines ! 
Comme on pousse drû, cousines et cousins 3 
Pour nous dégourdir, mes fraîches Limousines, 
Dansons lestement, mes jeunes Limousins. 

Sol de granit., retentis sons nos semelles 3 
Toi, violon, ris et chanté' sous P arc il et î 
Tourbillonnez, palpitez, battez des ailes, 
Envolez-vous dans la brise, ô barbichetsl 

Reprise finale : 

Saint, mon pays ! Allons, riez, voisines î 
Je viens de Paris : c'est moi, mes cliers voisins. 
Chantons et dansons, mes belles Limousines, 

Légers et d’aplomb, mes braves Limousins, 


NOTATION CHIFFKÉE 
Ton Seu. (Voir le n n S.) 

Monter du la il a diapason au s,i bémol, et c b au ter ce dernier son en disant do ( i )♦ Descendre 
de ce do au sol (S), soa initial du morceau. 
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Ot> CHANTS POPULAIRES 
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31 — Chanson des Pyrénées 


JUélodie populaire dans les Pyrénées-Orientales. 


Mouyemejiî, — mceoqc bd oi t pidmî» 

pLrjij j 21 ûti (dBliUlUm; Cri lUtl liüvU-LlL 88 toçiï- 
latloiii & La minute. (Mÿ;ioi;i>iro ü» Gdlii.) 
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Aii l que vous è - les bel - les, Ci - mes du Gu - ni- 
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Ali ! quel eu - oui me 

3 5 6 I 4 . 2 I 


ga - gne, Quand je suis loin de vous! 

i . 1 1 5 5 i I 6 . 7 I i.. 


Seul j ramenant ses chèvres 
Dans le brouillard léger, 
basse, lu flûte aux lèvres, 
l^iouime qui fait songer. 
Pâtres de la montagne, 

Une vos pipeaux sont doux ! 
Ah ! quel ennui me gagne. 
Quand je suis loxu de vous ! 


Lorsque nos jeunes couples, 

Pur les beaux soirs de mai, 
Dansent, nerveux et souples, 

Qui n’en serait charmé ? 

Filles de la montagne, 

Que vos grands yeux sont doux ! 
Ah î quel ennui me gape. 

Quand je suis loin de vous 1 


NOTATION CHIFFRÉE. Ton P<?. (Voir l.a 4 ot 9.} 
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32 — Renouveau 
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Mélodie populaire bretonne* 
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mf Gracieux et modéré. J ^ 101. 
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Et Fou voit sur l esbrous-saïl-les 

3.4 5.3 4 2 3 1 0 

Desf 
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lo-cons' de 

i 5 *3 

lai-ne blancs. 

42 1 o! 


2 

La fauvette aux. fraîches notes 
Chante dans ces jours bénis ; 

Gais bouvreuils, pinsons, linottes, 
Jasent près de (cnrs doux nids, 

Los grenouilles, dans T eau claire, 
Font entend re aussi leur yoîx. 

Tout se pare, tout veut plaire, 
Quand la fraise est mûre aux bois. 


3 

fi s'élève dans l'espace 
Un bourdonnement joyeux, 
Près de mot l'abeille passe ; 

Je la suis longtemps des yeux. 
Sur les champs de trèfle rose, 
Où l'Aurore a mis scs pleurs, 
Elle va, revient, se pose, 

Sans jamais froisse r les fleurs. 


NO T AT IO N GHIFFBÉE, Ton Fa ♦ ( Voir âux i et IG.) 
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33 — Ce que disent les Arbres 


Musique do Julien Tietcsot* 
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33 — CE QUE DISANT LES ARBRES 
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soutenu 
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lors nous a-\ûn$dît:&Casl jus - te I A la glè-he fé-conde er-ra-c liez votre pain! Mais 
6.6 2 î 7.5 16. 5 0 3 5 i i 7 6 5 4 3 ! 2 13 5 0 5 | 

pins aoux k f 


y^ 3 sË 


£=EÏ 


PS 


3ËÊÏ 


æ 


m 


ifi. 


£=ÿ 


t: 




f 


rcs*pcc-tcz les bois, clian-tez leur grâce an- gus “tepii-mcz le die ne et le sa- 
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pin! » Pie - Lz ro-rcdle à nos mur - nia - rcs; 
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Res-pi - rez la fraîcheur de notre om brage ê - pais ; Vous trou-vc- 

0 3 4 5 4 3 | 4 2 3 4 5 I 12* a 0 0 ! 0 5 12; 

eresc. f slarg . 
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lo z sous nos ra - mu - res La san-té, la joie et la pai*. 

3 5 6 j | 3. 20 6 . 2 | î . 3 6 5.5 | !.. . 0 j 


Oui, la forêt, qui vous protège, 

Rend moins âpre l'hiver, lMtë rioîn» ilâmant; 
Elle garde les monts des fureurs d& h n«[ge, 
Défend les plaines du torrent. 


Puissante, elle retient la terre 
Qui, sans elle, fuirait, ne laissant que le roc ; 
Elle dérobe au ciel l'eau fraîche et salutaire 
Qui vient en aide il votre soc. 


REFRAIN 

Prêtez Voreille à nos murmures ; 

Respirez la fraîcheur de notre ombrage épais 5 
Vous trouverez sons nos ramures 
La sauté, la joie et la paix. 
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34 — La Chanson de l’Eau 


Musique do Julien Tieasot. 


Ton Fa. || 
B lîn = 3 ] 


mf Gracieux ei animé. J. =: i 12 , 
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tant les deux, Par - mi de char-mnnts pa - y - sa - ges [ 
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Puis et-le sert à tant cfu - sauges Que rien au monde, rien, n’est aus-sî pré-cï- 























































































34 — LA CHANSON DE l’eàU 55 
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pîtir tous ses dmpgjftr sa grâce in - fi - ni - e, Que 
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reau* ha-trcsoeur, soit bé - ni - e! Ûui f sans el-le tout pù-vivrait. Quelle 
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f rail ^ 
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Ff^-r- 
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soit à ja-ïuaisbô- ni-e Pour hi prairie en fleur et 3a ver- le fo - rètî 
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J’admire la sauvage mer, 

À qui la barque se confie ; 

J'en aime le bruit, le parfum amer, 

Le grand souffle qui purifie. 

Maïs chantons, gbLIb ioia, les |auuîi]ffi ruisseau \ ; 
J'ai soif, mais non pas d'eau salée ! 
Vie et richesse des vallées. 

Ils ont des coins heureux poiirlo bains oiseaux, 

Tour tous ses dons, poursa grâce infinie. 
Que l'eau, notre sœur, soit bénie ! 
Son murmure est si caressant! 
Qu'elle soit à jamais bénie 
Pour le paisible lac et le fleuve puissant 3 


3 

Amis, faisons la part du vin ï 
Point de vertu par trop austère E 
Maïs vive la source au babil sü'ns lin, 
Qui nous charme et nous désaltère 1 
Vive Peau qui console, en amusant les vem, 
Des tristes hasards de la pèche ! 

Et vive l'eau, la bonne eau fraîche, 
Dont le Ilot pur délasse et rend souple ot jujeui 1 

Pour tous ses dons, pour sa pdcc ïnlïtiic. 
Que Peau, notre sœur, soit bénie! 
Nos vergers, par elle, sont verts. 
Qu’elle soit il jamais bénie 
Par toute race humai ne et dans but raniïtrç'J 


COTATION CHIFFRÉE 
Ton Fa. (Voir au n ü 1 .) 
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35 — Vive la Rose 


Air «Tune ronde populaire française* _ , 

1 MOÜV 6 Ü 10 nL — Falrn ClïtlUr Irn fl] à plomb 

pl ncii 4 27 «ntl rüttrijs ; gr mtra environ i U3 e*dl- 
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dieu Phi-ver mo-ro-se ; Vi - vc la ro-.se î Je vois ve-rtir Co-las ; Ün va 
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rire aux é-clats. Je vois ve-nir.po-las. Vî-ve la rose et le li -lasT 


| 3 2.1 j 2.0 5 | 5.5 3.1 | 4 3 3 2 [3.5 3.2 j 1 . 0 0 j 
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« 

Le blé u 1 est plus eu herbe i ),. 

Vive la gerbe I j 0ls 

Allons, faucille eu main ! 

Au travail dès demain 3 
Allons, faucille en main ! 

Vive la gerbe et le bon pniu 1 


Deux patres sont en lutte : 

Vive la H il Le 1 
En lutte de chansons. 
Jeunes filles } dansons, 

En lutte de chansons. 

Vive la flûte et les doux sons! 


ùis 


3 

Le dur soleil nous frappe ; j.. 

Vive ia grappe J j 0 
Fais-nous du vin sans bau, 

Gai soleil clair et beau 5 
Fais-nous du vin sans eau. 

Vive la grappe et le tonneau ! 


5 

Voilà Lîson qui passe : ) , 

Vive la grâce ! j ms 
Le bois en est joyeux ; 

Les bouvreuils sifflent mieux. 
Le bois en est joyeux. 

Vive la grâce et les beaux yeux I 


NOTATION CHIFFRÉE, Ton M. (Vente n* 40 
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36 


La Saint-Jean 


Mélodie populaire française, 
f Gai, mais pas trop vite. J — UC. 


Mouvement. — Faire OBeUler un üï 4 jncmb 
fili|-i- a LiT n'iitimctT-Cf i cm inra «ivlmq lia okcLl- 
jjtiona li la iiklujidr (H^tranun» du GaitU.) 
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Mes gas, par-tons en ban - de; On fè-te la Saint-Jean, On 
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fû-tc la Saînt-Joan. Tout rit, de-puis la Jan-dc Jus qu’au vieil O - cé- 
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an. Chez nous la joie est grnn-dc, Le jour de la Saint-Jean; 
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2 

Mes gas, le seigle pousse, 

Le foin coupé sent bon, (Wj) 
Mangeons, là, sur le pouce, 

Pain bîs et gras jambon. * 

Déjà la poire est douce ; 

Le cidre est toujours bon. 

4 


3 

Mes g as, dans les bruyères, 

Ce soir, on danse en rond, (&/$) 
Les filles les plus fi ères 
Peut-être souriront. 

Autour des flammes claires 
Ou danse tous en rond. 


Mes gas, les fiançailles 
Se font à la Saint-Jean, (6fe) 
Flambez, jones et broussailles, 
Au beau milieu de l'an î 
Mes gas, les épousailles 
Vont suivre la Saint-Jean. 


NOTATION CHIFFRÉE. Ton Soi (Voir î<? n* 0.) 
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37 — Gardons nos Moutons 


Ancien air français. 


A Ucq relia pastorale . 

i fr OROUPK mf J H “ E)6. 


Mouvement. — Faifr* nsotiter un fli S nrhiut 
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37 — gardons 

2 

I er GHOUrfi 

C’est à Paris qu'ils sont contents 1 
Les gens y sont babil es. 

On peut y prendre du bon temps 
El des fut eus civiles. 

2 e GROUPE 

—■ Gardons nos moutons, 

Lirelle, liron : 

Vois-tu, j'ai peur des villes. 

Gardons nos moutons, 
tirette, liron : 

lie lï i eux les cœurs Iranquilles ï 


NOS MOUTONS 

3 

1 FC groupe 

j'ai quinze sous, de forts sabots, 

Pied leste et bon courage. 

Le monde est grand, les cieux sont beaux : 
Veux-tu faire un voyage ï' 

2° cnonriî 

— Gardons nos montons, 
tirette, liron: 

Crois-moi* c'est Je plus sage. 

Gardons nos indu tons, 
tirette t liron, 
ïüt vive mon village î 


4 

1 er UILOÜFE 

m foi, pciiBtiæ as-tu raison: 
Je garde la lioylette. 

2* groupe 


Vois donc les fleurs de la saison : 
Bien douce est la cueillette# 


les 2 groupes 

— Gardons nos moutons, 
ti relie f liron > 

Paissant parmi rherbetté ; 
Gardons nos montons, 
LtreUè, liron, 

Liron f liron, Hretle ! 



NOTATION CHIFFREE 

Ton Fa, (Voir lo n<* 1.) 
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38 — Matin 


Mélodie populaire française. 

mf Gracieux ût gai. J = iQi 


r i: m f c 

iÉlii 


JïOUVODISQt, — Vfll/e ■fr-'ifiltlrr lin Itl A ]v|cnifa 
rluci' j :irt cciiiiuiilm; nri aurt emlrfiu Mcil- 
lntSu-JIS a Sa jvlnulfl. {SHÜrwwiDQ de Ü.iClu.J 
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Ton Fis. 

D“" — 5 Ht 


M. . _ _ _ _ . . 

jiur: le ciel est ro-se, L’hq-ri-zon ver-meil.Q,u%d Ist 
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jjlg Pjg 


plas doux 
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2 

J’ïi rêvant de belle eau fraîche 
Beuglent nos grands bœufs \ 

Us voudraient quitter leur crèche 
Bouc les près herbeux» 

Tous les coqs du voisinage 
Sonnent le réveil ; 

Sur ce gai remue-ménage 
Lève-toi, soleil I 

3 

^'He, vite, bonnes mères, 

Allumez vos feux ! 

Qu’il s’élève dos soupières 
Un parfum joyeux ! 

Tendres mères que vous êtes, 
Prenez soin de nous ; 

Empjfssez bien les assiettes 
IJe vos jeunes loups ! 


4 

Toi qui ris à ta fenêtre, 

Brune Je amidon, 

Mds ta coiffe d mène paître 
Tes jolis moutons. 

Leurs clochettes argentines 
Font d'aimables chants ; 
Fraîche comme une égUntmr, 
Mèue-Jes aux champs» 

5 

On s'est mis à la besogne : 

Ça va bien marcher ! 

Ûji rabote, on scie, on cogne * 
D'autres vont faucher» 

Ma petite sœur Nicole 
Cherche son fuseau ; 

Moi, je vais a mon école. 

Gai comme un oiseau î 


NOT.4TION CHIFFREE. 


Ton Ré. (Voir le u« 4.) 
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39 __ La Fête du village 


Air (î"uii ancien noiH français. 
f À&8é2 Vtf èi flttîmenf, J = l^Û. 


Mouvement. — rai™ abc mer un ni a pin-mh 
p1 n çi) ^ j J3 i■ ■ -1( 11 ni■■ -1 r■ ■ - ; OH «ura environ I1W osciU 
|a[l>>iliM â ta lnLnu(,\ (M-tlroniHHQ <tn FatlTl.j 




C»est au-jour-d'hui ffe - v tc ; Rou-lc, mon tam-bour! On en p erd b> 
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\£-{ç y Rien a - vaut le jour. Le sa - loil va lui-rc, Tout te ciel e st 
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ipEË^m* 


clair; Et clia - cuq res - 


pi - rc La gaî - 16 dan s l'air. 

i 2 i 3 4 2 . 1 | I 


. Il 


Sonne* sonne, sonne, 
Cloche du hameau 1 
,le ne vois personne 
Sous le vieil ormeau... 
Uïeri que la frimousse 
JTuu gas matinal 
Seul, il se trémousse 
Pour ouvrir le bal. 

3 

Ce beau temps de Pâques 
Est ravi go tant ; 

Pierre, Antoine et Jacques 
Viennent eu chantant. 

Oj, q ne l'on arrose 
tambour et crincrin 
D'un petit vin rose 
Oui les mot eu train î 


Le violon grince : 

Plaise arrive au trot ; 

On dirait un prince, 

Tant il est faraud. 
Accourez, fillettes 
De seize h vingt ans, 
Fraîches violettes 
Du joli printemps ! 

5 

Vite, entrez en danse, 
Fleurs, rubans et nœuds ! 
Marque la cadence, 

Bon violoneux ! 

Fais le diable-à-quatre ; 
Racle avec vigueur ; 

Tu vas faire bat Ire 
Plus d’un jeune cœur ! 


NOTATION CHIFFREE, Ton Fa (Voir Je n* i.) 
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FANTAISIE ET GAÎTÉ 


40 — La Belle au bois dormant 

Air do la romança ; Chantent l'hymen, dans Blais* et Bubct, 
üpéia-çomîquo de D*;zè:du; (1T&3), 



Üm - loris la Eïüllo au bois dor - manÈ, Dor~ 
ton Fcl il j —- _____ , , 
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bois dormant, Pa - rcil-lc aux fleurs du mois charmant. La 
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blonde en-Amt r c~po - se Dans un cita-tenu très vieux; 5a 











































































2 

Chantons la Belle au bois dormant, 
Dormant toujours paisiblement. 
Chantons la Belle au bois dormant. 
Qui doit rêver au mois charmant. 


Depuis cent ans, près d'elle, 
Se tait son cher fuseau ; 
Jamais de fleur nouvelle ; 

Au bois, pas un oiseau. 


3 

Chantons la belle au bois dormant. 

Qui va briser l'enchantement. 

Chantons la Belle an bois dormant, 
Qui va revivre au mois charmant. 

une voix (ou quelques voix)* 

-— Debout, debout, la Belle, 

Si fraîche après cent ans ! 

uke autre voix (ou quelques autres voix), 
— Qui chante ? Qui m'appelle? 
Serait-ce le Printemps ? 


le chœur 

Chantons la Belle au bois dormant, 
Qu'un prince éveille tendrement* 
Chantons 3a Belle au Bois dormant, 
Qu’un prince éveille au mois charmant. 


NOTATION CHIFFRÉE 

Ton Fû. (Voir le n° 1 -) 
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41 — Cendrillon 


MusSqnfc rïo Julien Tir cia ot. 
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41 — CENDRÏLLON 
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2 

La fée, alors, sotifDant sur elle, 
Rend sa beauté surnaturelle. 

La voici vêtue en satin Lias. 

Un beau carrosse attend la belle, 
Qui, légère, y saute et rit aux éclats. 

* Ab ï dit le roi, belle inconnue, 
Sels parmi nous la bienvenue I » 
On la trouve exquise, et le Élis du roi 
Lui dit tout en dansant ; * Je n’aimerai que lui. h 


3 

Jusqu'au lever de l'aube claire 
KUe voudrait sourire et plaire ; 
Mais il faut partir, car il est minuit 
Un beau petit soulier de verre 
tombe de son pied tandis qu elle fuit. 

Triste, le prince ie ramasse. 

Qu'il est joli ! qu’il a de grâce ! 
tr Chércbez-moi, dit-il, Am le maaile oiUter^ 
La belle qui pourra chausser ce lin swM # 


4 

Voyant ses soeurs, Mathilde et Berthe, 
Tendre le pied en pure perte, 
L’humble Gendrillon se laissa chausser ; 

Et dans les prés, sur l'herbe verte, 

À son mariage il lit bon danser. 


NOTATION CHIFFRÉE 

Ton Seu. (Voir lon* 3.)- 


DÛ CHANTS POPULAIRES 
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42 — Papa Noël 


Musique de Julien Txrusot. 


( REFRAIN mf Modéré. J - ne. 


flf ouvûin sut- — rdw cKiiiof nu fl] a ptomb 
plues a 21 dùüürEètrt* ; uu uin cnvlban 110 pMH' 
jitLuni a Js nu nu tu- IHitroomno <*a Callü.ï 

rrcsc. 
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42 - PAPA NOËL 
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n Jj TO, 


eide ou sim-pic pom-mo, De toi tout pa - mît bon et beau. 
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£ mf REFRAIN 
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Ccu - til bonhomme à bar-be blanche. Plus gai que le plus gai di- 
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zb 


3Ê 
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5.3 1 


mM - clic, Des - eends dti ciel, Pu - pa No - ci ! 


I 


. 0 || 


Ab i j Ai va tartes et brioches, 

Sacs de bonbons gonliant tes poches. 
Je vois du rouge avec de Ter : 

Sans doute un beau livre d'images. 
Mets tout en place i un est bien sage $ 
fvocl 3 lu vois bien que je dors ! 

[Au refrain*) 


Puis va voir les pauvres chaumières : 
Va consoler bien des misères. 

Dans la mansarde où l’on a froid 
Dépose au foyer quelques bûches ; 
Pense au fricot, remplis la huche, 

Et hle, joyeux, par le toit ! 

(Au refrain.) 


Ouï, que tous aient une surprise, 
Sans oublier Jean-Pierre et Lise, 
ils ne sont pas des plus heureux ; 
lis n'ont ni cheval ni ménage. 

Pour que rayonne leur visage, 

Sois hou, cher ^oël, bon pour eux 1 

ILE F IS AJ N 

Gentil bonhomme il harhe blanche^ 
Plus gai que le plus gai dimanche, 
Descends du ciel, 

Papa Noël 1 


NOTATION CHIFFREE. Ton R 6 . (Voir lé 4 } 
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43 LES JOUTES 
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teyer 

r-: . “P 

i n.û^ n 
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clioc/ Tra la la la la la la ta ht!Tm la la la la la la la la! 
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Ut 

Gomme ils sont fiers ! comme ils sont Um ! 
Quels frais rubans à leurs chapeaux l 
Comme ils sont fiers ! comme ifs sont lieaui E 
Partez T rameurs ! flottez, drapeaux ! 
Champions, prenez bien garde : 

Gu peuple vous regarde. 

Debout ! c'est Je moment ! 

Joutez loyalement l 
Ami, toi qui chance lies, 

Imite les sarcelles ; 

Dans l’eau, la tête en bas, 

Ya prendre tes ébats ! 

Tra la la la la la la la la la la ! 

Tra la la la la la la la la ! 


3 

y entend s bravos > sifMs et cris; 

Le plus solide aura le prix, 
j'entends bravos., si filets et cris, 

Et toi, soleil, lù-baut tu ris ! 
lUs bien, soleil ries fêtes t 
Qui flambes sur nos têtes I 
Hardi, les bons rameursl 
Passez dans les clameurs ! 
Soufflez, ù vents du large ! 
Hautbois, sonnez la cSiargc ! 
Tambours, donnez du cœur ! 
Battez pour le vainqueur ! 

Tra la ta la la la ta la la la ta ! 
Tra la la la la la la la la ! 


NOTATION CHIFFRÉE 

Ton sol rumeur. (Voir le n* u) 

tHsscfindre du îa du diapason au tôt, et chanter dé doruiur aon en disant fa (6;; p es ceo dre de 
cc fa au mi (3)j son initial du morceau. 


























44 — La Source 


70 


Air d'un noBl français. 

mf Gaimnt, mais pus trop aile. J ” 80- 


AîoiH'eiueuL — r^ics omilijt m. üj fc rl^* 

pLmié & -ÜS cfcfiüinutrM S on âur* büvLh» 80 »Wil* 
mies» a la minuta. {MélrouMiïs üq GiUn,) 

très distinctement 



- Uis-nous 5 pe-ti-te Source, Qui nuis dans les roseaux Pour Les oi-saaui, Dis- 
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— J'ai 1‘âme vagabonde ; 
Je veux, hors des tuïLliü T 
Voir le pays. 

J'ai râske vagabonde. 

Bonsoir 1 Je fuis. 

A moi la plaine blonde I 


Je veux porter des voiles 
Sur mon azur changeant. 
Teinté d’argent. 

Jo veux porter des voiles, 
Tout en songeant, 

La nuit, sous les étoiles. 


4 

— Prends garde, Source aimée l 
Derrière ce grand mur, 

Adieu P azur ! 

Prends garde, Source aimée, 

IVun bleu si pur : 

Tu cours vers la fumée 1 

5 

— Je fus assez tranquille ; 
Depuis longtemps je ris 

Aux prés fleuris. 

Je fus assez tranquille. 

Je veux Palis, 

Paris, la grande ville 1 


6 


Paris sera ma gloire. 

Vers lut, hdtant mon cours, 
J'irai toujours. 

Paris sera ma gloire. 

Ghautez, faubourgs : 
le vous apporte à boire I 


NOTATION CHIFFRÉE. Ton Soi. (Voir les n** G et 2h) 









































































45 — La Grappe 
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Musique Je Julien TïrçRSOT, 
mf Gaiment. J — 101 
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Te doi 


tout fieu - rit. Au sol qui menour-rît Je dois mon libre rs - prit! 
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2 

— 0 grappe noire, 

D'un aspect réjouissant I 
Kous verrons cuiller tou sang î 
S ais-tu bien qn*on va le boire ? 

— Toujours siffler de Peaii T 
TïreiOj 

Pend l 1 homme triste et blême. 
Il souffrej et moi je l'aime 
Pour son labeur puissant. 

En vous réjouissant, 

Mes gus, sim ck mon sang î 


3 

-— 0 grappe noire, 

Ta seras un vin joyeux. 

Mais di s-no us quand il vaut mieux 
Se verser rasade et boire ï 

— C'est quand le vin joli, 

Tiroli, 

Met la famille en fête. 

Alors le rire honnête 
Pétille dans les yeux ; 

Et, grâce au vin joyeux, 

Les cceurs s'accordent mieux. 












































































NOTATION CHIFFREE. Ton Fa. (Voirien°l.) 


46 — Le petit Pâtissier 
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4 6 — LE PETIT PATISSIER 


On ac-cueil-ïc~ra par do longs bra-vos Sûs rognons de coq et scs ris de 
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Les mains dans les poches, 

Je filais tout doux ; 

Mais f entends des rires fous : 

Dame ! je m'approche. 

C'est wx singe vert qui danse gentiment. 
Moi, trouvant cela charmant, 

,1e saute en l'air, 

Croîs-tu, mon cher ! 

Oui , je saute en Pair comme un triple sot, 
lût mon vol-au-vent fait le même saut. 
Tous mes champignons pleuvent a la fois ; 
Même, sur le nez il m'en tombe trois, 
Tout chauds, tout chauds 1 


3 

Un monsieur qui passe 
Bit de mon malheur ; 

Mais bientôt, séchant mes pleurs, 
Leste, je ramasse. 

En goûtant la sauce, en me léchant les doi jls* 
(On n'est pas toujours de hois !.) 
J'arrange tout 
Suivant mou goût. 

Vite, allons-nous-eu, mes friands morceau*, 
Et légèrement sautons les ruisseaux ; 
Car, si le patron, de là-bas, veillait, 

Il m'appliquerait un joli soufflet. 

Tout chaud, tout chaud ! 


COTATION CHIFFREE. Ton Sol. (Voir ufo* G et 2L) 





























































74 47 — Que voulez-vous, la belle ? 


Air d’ono ronde populaire normande. 

1er groupe mf Gaî et bien.rythmé* j = ios. 
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t** groupe t 

■— Que voulez-vous, la belle ? ) 
Est-ce un gentil bonnet? j 
"f groupe ■ 

Je veux un lin bonnet 
Quand le printemps renaît, 
foula. 

Les deux groupes : 

— Oh ! la fleur, la fleur nouvelle ! 
Üb I le gui rossîgttdlet ! 


ier groupe ; 

— Que voulez-vous, la belle ? 
Est-ce un ruban coquet ? 
s t groupe : 

— Je veux ruban coquet, 
Dentelle et blanc bouquet, 
Lonla. 

Les deux groupes : 

— Oh ! la fleur, la fleur nouvelle ! 
Oh [ le gai rossignol et ! 


bis 


j™ groupe : 

— Que voulez-vous, k belle? { ^ 
Est-ce un mari bien laid ? î 


2= groupe: 

— riutôt joli que laicl, 
Mesdames, S'il vous plaît, 
Lonla. 


Les deux groupes ; 

— G h î la fleur, la fleur nouvelle l 
Oh 1 le gai rossignolet î 


NOTATION CHIFFREE. To iî Sett. (Voir la n® S.) 






































































48 — Les petits Vendangeurs 


7£i 


Air d f iJHQ ronde populaire française* 
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2 

Ûh î l'aimable groupe, 
Les joyeux saluts I (û/a) 
Vivement, la soupe l 
Qu'on ne tarde plus ! 

En avant, folle troupe 
De bambins joufflus 1 

3 

Que chacun me suive ! 
Travaillez, ciseaux I (fiw) 
Ah I la joie est vive 
Sur les frais museaux. 
g A4-on vu, dit la grive, 
De pareils oiseaux t » 


4 

La petite Jille 

Suit les trois garçons, (Wj) 
Va, revient, habille, 

Sœur des gais pinsons, 

La friponne grappille 
Entre deux chansons. 

5 

On te voit/ mésange : 

Prends uu air coût rit ! (Wï) 
Puis gazouille et mange, 

Sî le cœur t'en dît. 

Dans les jours de vendange 
Tu ut le monde rit. 


NOTATION CHIFFREE Ton Ta. (Voix le n° i.) 
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49 — Les Noces du Papillon 


Afr d'une ronde populaire française. 


mf Animé et bien rythmé. J. = H6 
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49 — LES noces du papillon 


2 

— Moi j dit le Limaçon, 

Pour loger la Papillonne, 

Moi, dit le Limaçon, 

Je le cède nia maison, 

— Ce qu'un brave cœur me donne, 
Je l'accepte sans façon* 

— Moi, dit le Limaçon, 

Pour loger ta Papillonne, 

Moi, dit le Limaçon, 

Je te cède ma maison* 

3 

— J'ai là, dit la Fourmi, 

Des fragments de vertes cosses ; 

J'ai la, dit la Fourmi, 

Quelques grains de blé parmi, 

— À li ! le beau repas de necesl 
Tu régales ton ami, 

— J'ai là, dit la Fourmi, 

Des fragments de vertes eusses ; 

J'ai là, dit la Fourmi, 

Quelques grains de blé parmi* 


4 

— Moi, dit P Abeille d'or, 

Mon dessert fera merveille \ 

Moî f dît l'Abeille d'or, 

J’ai du miel liquide encor* 

— Grand merci, gentille Abeille, 
Qui partages ton trésor I 

— Moi, dit l'Abeille d'or, 

Mon dessert fera merveille ; 

Moi, dit l'Abeille d’or, 

J'ai du miel liquide encor* 

5 

— Voici, eh it Papillon, 

Pour le bal fifre et timbale ; 

Voici, cher Papillon, 

La musique du sillon, 

— C'est amiable à vous, Cigale, 
C'est aimable à toi, Grillon ! 

— Voici, cher Papillon, 

Pour le bai litre et timbale ; 

Voici, cher Papillon, 

La musique du sillon. 


6 

— Pour toi je vais briller, 

Dit le Ver luisant dans l'herbe. 

Pour loi je vais briller ; 

Ko te fais donc plus prier. 

— G b ors amis, tout est superbe ; 
Je veux bien me marier ! 

— Pour loi je vais briller, 

Dit le Ver Msaot dans l'herbe. 

Pour loi je vais briller ; 

Ke le fais donc plus prier. 


Itrcn iRQüfs. — H sera bon de faire chanter toute* les répliques du Papillon (vers 5 et S de 
rimüe couplet) par une voix seule ou par quel ïmes voix, et de ne faire «hanter tes 4 prn- 
ttfcrc vers de chaque couplet que par une partie du chœur, le chœur tout entier reprenant 
ses vers après les répliqués du Papillon. 


NOTATION CHIFFRÉE 
Ton nu' mineur. (Voir le n ù ï.) 

Descendre du la du diapason au toi, et chanter ce dernier son eu disant la (G). Monter de co la 
au nti son initiai du morceau. 
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50 — Que dit-elle donc? 


M'jlodio populaire française 


mf Gai et animé, J, = lia 
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2 

Un beau seigneur doré 
Fasse au milieu du pré, 
Que dî } que don f 
Que dit-elle donc ? 
Veux-tu savoir son nom ? 
G'est le roi d'Angleterre s 


4 

Comme il ne souffle mot, 
Moi, je lui dis bien haut, 
Que di f que don } 

Que dit-elle du ne ? 

« Messire, nous voyons 
Que tu n'es pus de France I 


3 


5 


U fronce le sourcil 
D'un uir plein de souci. 
Que di f que dmi } 
Que dit-elle donc ? 
Chacune au lier baron 
A fait la révérence. 


(f Tu gardes ton chapeau : 

Mon cher, ce n'est pas beau, 

Que dif que don } 

Que dit-elle donc ? 

Viens çiu nous nous battrons : 
Prends garde h ma quenouille ! » 
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50 — QUE DÎT-ELLE DQHC ? 


6 

Le roi, l'épée en main, 

Me barre le chemin, 

Que di, que don, 

Que dit-elle donc ? 

Il charge tout fie bon. 

Et moi, je me débrouille, 

7 

Soudain, comme un éclair, 
Sa lame saute en l'air. 

Que di f que don, 

Que dit-elle donc ? 
Lisette et Madeluu 
En ont crié victoire. 


8 

Mais lui, voyez un peu ! 
M’arrache mou épieu, 

Que dir que don, 

Que dit-elle donc ? 
Hosetteet Marion 
En ont chanté sa gloire, 

9 

Faut-il recommencer? 

Non î il vaut mieux danser, 
Que dit que don, 

Que dit-elle donc ? 

C'est F heure des chansons : 
Vive Angleterre et France ! 


10 

<r Bergère, dit le roi, 

Tu parles bien, ma foi, 

One di, que don. 

Que dit-elle donc ? 

Nous nous cm b russe rb ns 
Pour mieux finir la danse I « 


NOTATION CHIFFRÉE 
Ton Sol, (Voir les n& G et SI.) 
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